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DES  CRIPTION  ELBREGE'E 
DES  PR  IN  C I P  ALIX  ARTS 


ET  METIERS 


ET 


£2t  fL  hoinujienj  pu  leurs  soi 1 1  propre ôLJf 
le  tout^e taille e  par  jppireôu. 


ÆyjR  lS  . 


c/uxc  Qucuird  ruedc  c/iaronne  vis -a-  vis  Trenelle ,  Ht  des 
la  Tewve  de*  P.  JFeàsard fjajscujeS.1  Germain  /dicæerroiJ  vu-à-vié 

sivet.  prvriD/c  du  Ji  oy 


le  vieaec  Touv/cG) . 


' 


-v  ■.  . 

.  •  .  .  "V 

(  •  -  .  • 


a. 


^p/EEKTISSEMENT 

On  trompera  cz  la  s  tutte  c/e  ce  traite'  unppran  d  nombre 
d'c/rtamper ,  ou  j'ontpncwetc  tour  ter  Outilr ,  bouter  /ce  placer 
etc  bout  1er  Ouvrages  c[lu  cancer  rte  fit  1er  Cbter  S  tocante . 

!  •  -  ;  '  .  -  -  V  -  /  ./ 

S  c  avoir 
' 

/ 

Ta  /flacon  ne  rie ,  la  tTLecanupae,  la  Charpenterie,  la  C ou¬ 
ater  bure  der  fïlaàronr  j  la  Plomberie  da  Pavape  e  t  le  Car  e^ 
loupe,  la  /lie  nuir  ce  œ,  le  Placape ,  la  denr  tirer te. ,(a  ‘Vitrerie, 
lu  JDorure  ci  Ctrile  et clPPi telle  la  maniéré  c/e  fllocteler  en 
Terre  et  en  Cire  ;  de  Sculpter  en  bote  ,  fflar  b  re  c/te  ■  dejetter 
teepuf  tirer  de  Bronne  ;  de Jeune  1er  j/pueer  de  Plomb,  dePlatre 
et  de  Stuc  ;  de  Graver  eivrelief'et  enCreucc  our  1er  /lleàuùx',sur 
1er  P  terrer  precieuâer  et  1er  Crtrtàucc;  de  Tourner  • ,  de  Grcvver  en 
Taille  douce  ;  dePeiad/'e  oit  utile  et  en  P  niait  ;  de  Travailler  en 
ITlovaaj ue ,  Pierre  de  raport  et  en  ttlarcjueterie  . 

-C trntme  ilxt  cl  dans  cet  eue  rao  e  plusieurs  -planches  epte  eut  s erw p eue 
le  Lucre  intitule  Principes  de  tri,  relu lecture  ,  P  culture  Se  .  -par  -ACt  Felihieiv, 
cni  u  cl p eus- pait  de  di/Jica lté  dpy  pli LS  cr  cjuelcjuew  instruction,  sur  l&p^-trts  et  j 
r  relier  s  u  ’cvycuit  rien  de  mieux.  a  en  du^c  pic  ce  au  en  a  écrit  cet  exee  ilet  i  C 
-* tuteur 
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DE 


)  Ar  chite  ctzjre 


Le  besoin  CjuJon ■  d  eudejrure  diverses  sortes  deBatimens  affhit  cjue 
les  Ouvriers  ont  aussi  établi  différentes  proportions,  affindien  avoir  pua 
convinssent  a  toutes  sortes  dedftees,  selon  leur pp  rastdeur ,  lafforce,  Ici 
délicatesse  et  lu  beauté,  puonvo  ulo  1 1  y  faire  pat' outre;  de  ces  differentes  pro  - 
portions,  ils  ont  compose  différents  ordres  . 

Les  Ordres  pue  les  anciens  ont  es  tables  en  clive  tu  berna  et  par  differentes 
/ rencontres  sont  le  Ton  caru,  leJJoripae,  L’Jompue,,  le  Corinthien  etc  le  Compo¬ 
site.  Ce  juifornte,  oeS  differet  u  Or  Les,  estlaCo  Lotie  avec  sa  base  et  son 
chapiteau et  le  ntnb  le  ment;  c  'esta  dire  Ittrchitrave,  LaFrise  et  la  Corniche, 
de  sorte^u pue  ce  sont  seulement  ces  parties  put  constituent  dans  les  basti- 
mens  ce  puonnoirie.  un  Or  dre;  et  tous  les  Ordres  ne  so  ntdiffèrens  les 
uns  des  austreS  pue  dans  la  proportion  de  ces  pardes,etclans  taffippiire 
des  Chapiteaiiv  des  Colories  . 

L’on  piionse  sert  de  plusieurs  Ordres  dans  unedlfice ,  ildo vventétre 
dispos  en  de  telle  manière  cjuvele  plus  délicat  s  olbtoupoui^s  posé  s  ut'  le- • 
plusffbrtetle plus  .solide .  Clinsi  sur  leLompue  lion  nietllJonipuc;sur 
l'Jompue  te  Corinthien,  et  sur  le  Corinthien  ta  Composite-  t'O  ni p  tut  ans 
sl  mettre  le  Corinthien  ou  le  Composite  sur  leUorupiie/car  linipor  - 
tance ,  est  de  metb'e  toupouit  Le  moins  pesant  dessus .  dans  les  b  cause 
bdtunens  neantmo  tas ,  onvoitpue  les  anciens  architectes  ont  observé 
de  mettre  ILompioe  entre  leCDorupue  eh  le  Corinthien,  et  le  Corinthien 
nip 


sur  iJotuaue 


•  N 


/ 


DES  DIVERSES  SORTES 


DE 


BD  TIME  NS. 


D  on, peutconside t er  dans  l architecture  trou  sortes  deBdtinieUS  : 

1.  les  Tdfices  saCresc,  cdmc  les  Temples  des  Oneiens,  et  nos  dècj  lises  et 
Chapeiles  daupourd'/uey  :  2,  ■  Les  dèdficeS publies  ;  corne  lesBasilifueS 
ouïes  lieuæ  on.  Ion  rendait  lafusdoe,  les  Tombeauœ,  les  T lie  aires ,  Cime 
phitheatres  et  autres  batmens  cjul  servoientpo  uj  ’  des  Jeuec  e  t  des 
Spectacles ;  les  Clrcé  de  Trio mp lies ,  les  Popts,  les  Ponts,  les  Clcjueducs, 

les  Portes  de  D  Mes ,  le  à  Prisons  .3  Tes  Palais  et  les  maisons - - 

particulières . 

Pour  oc  et  tu  est  des  Temples,  les  Ctnciens  en  assoient  de  2,.TspeceS 

.  (  '  .  ,  CraO  rt  clt'd  .  ,  #  «  / 

sçcivoir  auvtnaruere  cicsA  T oscanS ,  corne  lortpeatvocr  dans  htruve . 
Ils  vouio  lent  cj  ue  Leurs  Peuples  eussent  une  convenance  particulière — . 
a  chacun  cle  leurs  D  icauc,  non  seulement  à,  teaarci  de  Ichsituatiorv;  mais 
encore  dans  Informe  de  leur  structure  .Ils  donner  ient  uaejfp ure  ronde 
a  ceuæ  cjucesloient  dedcescau  Soleil,  a  la  Lune  et  attesta  ,  corne  est 
ceiuy  cjuoetooit encore  coT '/voir  cjue Ttuma fit b aStir .  Ceuec  dediesz 
a  Jupiter  es to ient  o wveets  par  le  milieu;  ceeuc  de  Minerve, de  Mars,' 
ddl recule  es  to  ient  d Ordre  LD  orujue  ;  ceuæ  de  tt  enuS ,  de  Plore ,  des 
Muses  et  des Nymphes ,  d’Ordre  Corinthien,;  ce  use  de  Junon,  de  Diane, 
de  P  accus  et  autres  sesnblables  Dwiiutez,,  dOrdre  Jomejue  ;  et  tous 

ces  Temples  estaient  enrichis  dornemens  convenables  cicllacjice  — - v 

Divinité  . 

ils  estaient  pose -  la  plus  part  de  pierre  ou  de  marbre  bleuie  : 

St  Lors  cjdils  estaient  de  brujae  ou  daub  e  matière,  Us  estaient  blan  - 
ohis  par  dedans  :  parce  cjuentrc  toutes  les  couleurs,  la  blanc  heur 
es  b  ce  cjuc  cariaient  le  rnteucc  a  im  Temple ,  d  cause  cpielle  rep  tes  ente 
lapiu~ete  eju'otv  doit  avoir  pour  eStre  apreab  le  a  la  D  ivini  te  pion 
p  va  adorer  . 

Pour  ce  Cjiu  est  des  d  dfcces  publics,  soit  pour  rendre  la 
Justice ,  colt  pour  les  je  tue  et  lès  eæerciceS ,  soit  pour  lutilite  et 
la  décoration  des  ViUes  ;  il  est  certain  ijue  Les  Grecs  et  les - s 


5 

■  Pomaitl)  ontsurpa))c  tou)  le)  autres  peuple*)  clan*)  la  grandeur  et 
Lv  magnificence  de  ce)  Ouvrage) .  lieu  J  ne  voyons  gue  bien  peu  de 
chose)  de  ce  gîte  le*)  Grec)  ont  boite;  mot )  ce  gui  re)te  erv plusieurs 
endroit)  ditaUe,  pfa.it  encore  aJ)ez,  co  mio  i)  tre)  cjue  G  ce  te  ont  le-) 
jBaJtùnenj  des  ancien)  Pu  y  main)  . 

’  &  revoient  de  tixsi)  sot' te)  de  Prison) ,  tune  pour  repruner  le)  uiJoz 
leaô  et  le)  débauchez,;  loutre  peur  le)  Bangueroutier)  et  débitent v  in  - 
solvable)  ;  et  la  3e.  peut'  le)  criminel)  . 

e  ntre  le)  P lipce) publie) ,  le)  Ponts  de  pierre  sbnteon) ideroble)  a 
'  cou) e  de  la  difficulté  de  bien  maçonner  don)  leau.Pl y  a  dan)  lent) 
J  abrupte  cuicj  chose)  aremar  g  iter  .1.  loBivtte)  ou  Culee )  de)  rase) .  o,.  le) 
Pile)  g ut  ont  leiugfondemi dan)  leaa.3  le)  ilrçhe)  ou  Cintre) .  4 .  tCLppunj; 

'  5  .  le  Pavement . 

|  7*0  Butte)  doivent e)tre  niapontiee)  Solidement . 

!  Pcô  Pille)  de  toute  le  tend  lie  diPont  doivent  dordinaire  c)tre  en  nom z 
lyre  pmi'  .Leur  gro)Seur  ne  doitpa)  avoir  moins  d’un  6lv  uule  de  L  irebe 
au)6i  ne  doit  pa)  avoir  plu)  dune  4e.  partie  J*  e  tir  front  se  fait  ordu  fuient 
angulaire  ctguelgue) foi)  au))i  on  lut  donne  la, fort  ne  dun  demi/  cer¬ 
cle ;  mai)  dan)  le)  anciens  Ponts ,  le)  angle)  de  dépense  ou  opérons  op- 
;  pose  au  co  urant de  le  au  se  trouvent  guasi  toujours  droits ,  ce)  sor  - 

1  to  d’angle)  e)tant motnà  sujet)  a  se  ruiner  . 

*-  >  e 

\  Lus  plu)  forte)  dre  ho  s  ont  ce  lie)  dont  le  ccintre  est diui  demi  cercle  entier 
Pour  le)  üpput) ,  la  hauteur  et  le)  ornenien)  s’en, font  ci  discrétion 
Pt  cjuoat  au  pavement,  il  doit e)tre  de  bonne  pierre  pour  la  commo¬ 
dité  do  lus  ucc  ,eâ  selon  cj  ne  le)  Ponts  sont  plu)  passant*  . 
éLoPalaD  se  font selon  la  grandeur  et  la  magnificence  du  Prince 
et  de)  grand)  Seigneur)  ;  et  le)  Plaisons  de)  particulier, s  aussi  se¬ 
lon  leur)  emploi)  et  leur)  moyen)  . 

il  faut  toigour)  est  ba)  tissant  se  proposer  Ui  Solidité,  la  conibdite  et  la 
tj  beauté ,  et  y uant ance  Ornemen)  us  n  sens  ert  corne  on  le  gage  a  propos 
suivant  L 1  disposition  de)  licuee  et  la  de  pet  Lie  cju  'on  veut  f  lire  . 


V 


6. 


DES  OUTIL  S  SERIONS  A  lArCHITECTL  rRK, 

Sculpture ,  Pein  tuke 
et  a  litre  j  Arts  qui  en  dépendent j  . 

c  Te  ne  m'arreteraq  point  cl  donet^  une  eaeacbe  deô  oriptborv 
de  toutes  Lee  P œoeô  ,Slachmeé  et  Outils  qui  s  ont  reprez 
o  entez*,  donc  Leu  planches  s  um  antes  ,  et  sans  par  Lee  de 
Leur'  usasqes  qtuse  conoit  cl  Lcl  seule  uisp  ectvon, je  me  L>  orne  -- 
ray  dpLefuiu '  Les  AI cudnneS  que  Lee  ArctutcebeS  empmmtebit 
des  Ale  chimiques  Sçcwou~  leA  evier  ,  La,  Balance,  La  Roue , 
a/vee  son  cPéOteu  ;  tes  Poulies ,  cru  MouHes  A  te  Plan  incline7 , 
sous  te  quel  sont  cornprris  Le  Coin  etla^Vxs  . 


Le  Levier  cet  mn  uioLrunient  aeoeae  connu  et  aussi 
Ordinaire  qu  ’utde  .  djaut  Ccn undei'er  Lx  eYier  comme  unes 
lip ne  droitbe  cpui  a,  trois  pcnnLs  prrincipauaK,  .celui  ou  est) 
p me  Le  fardeau  qubn  meut  mouvoir ,  celuy  cte  L  CLppusy, 
et  ce tup  de  ta  piû^ja/tce  qui  meut  te  R  evier  .  ta  chfferenteD 
disposition  de  ces  trois  p ouits Jrut que  Lan  remue  vnfar-  \ 
cleau  p tud  ou  moins  pesant  a/vec  plus  cru  moins  de  fmûiitei — ^ 
eda  meme  raison  qui  donne  ta  force  au  L  evier,  donne  te^^ 
mouvement  el  te  poids  cuiae  Bal  ances ,  au  Pefon  tnt  Romaine 
elr  culsx^  B  aïeules  1  \' 


>r 

da  B  al  sncf.  cfue  les  Lato  u  nomment  J  xatfra  n'a  ou  un  Bassui; 
et  celte  puits  ap p e lien t  JL  mue  en  cictetur  .  elle  est  composée  de 
l’Clnce ,  du  B/'aveiSui  ou  Fléau  au  bout  du  puel pendent  les  > 
Bassuis,  de  ladanpuette  et  des  doue  plate  ou  bassins 

cfous  le  perte  e  de  Houes  on  comprend tout  ce  put  tourne 
an  tour  d un  d ssieu,  meme  les  instrumerts  a  Manivelles ,  lesdsoucs 
ci  dents,adehelons  ou  a  Hayons,  dont  le  corps  forme  t pal  Ou 
centre  est  IJdÀstew  put  puelpueôjois  aussi  ce  non  une  Pivot, 
do  us  ce  memeppenre  on  peut  comprendre  les  dto  TjLZEA.zcs.pu  i 
sont:  des  pièces  de  bois  arrondies  et  en  forme  de  Cdindre  ; 
elles  sont  dutzcf  rond  uscupe  dans  les  B  as  Unions  pour  la — 
co nd lutte  des  fardeauec 

FciHoulie  estim  corps  ro  ndenjorme  de  F)  is  pue  oudilsz 
siette  ,avce  lui  creuse  autour  pour  entortiller  une  corde',  et 
dans  le  centre  dap  a  un  trou pour  Pas  S  er  l essieu  a  lento  ut  ’  du  puel 
tonne  laFoidtc  piu  estemboistee  dans  II  char pe  ou  Moufle  • 

L  es  Poudes  s  ont  putes  pour  tirer  plus  co  mode  ment  et evitei*  Utresiô 
tance  put  arrive  puandci.  corps  se  flottent  l un  lautee . 
dors  puonns eut  multiplier  les forces,  tbnse  sert  de  plusieurs  pout 
lies ;  mais  si  par  ce,  moyen  ton  c/a  i/ne  des  forces ,  ton  perd  da 
tems.car  la  nature  ne  donne  rien  d  un  cote  pue  lie  ne  se  recono- 
pense  dallleurs . 


Sous  le  Cf  enre  d'instrument  paon  apelte  Peojo  eccline  on  doit 
entende  tout  ce  put  fend,  pus  coupe  ou  put  tranche  . 
de  Cono  est  compose  de  deucc plans  inclinez, 
da  Ms  nest  autre  chose  puliui  Coin  put  envi  rode  un  Cthndre 
enferme  dune  hc/ne  Spirale,  la  distance  pully  a  entre  les  arêtes 
de  la  Pis  scip  elle  un  Pas  de  Trs^ 

Cest  un  instrument  de  pr  aride  utilité '  etfortnecessaire  dans  tes 
'  A'iae lunes.  Ce  pue  Ion peutootr  dntis  phcsieut'â  excellents 
date  a/ s  piu  en  ont  écrit  plus  amplement . 


DES  CEV£  O  DRE  S 


DARCHI T  E  C  T  UJRJE 


ferais  expliquer  Le  phoi  sucemtement  qui/,  me  serca  poss'ible 
quelque  cJiosedesdcvet'*  Ordre*  d’üre Intertitre,  de  leurémeml 
bir*  et  de  Leurs  nie*iue* ,  et  dire-  ervpq  e  nercd  de  quelle  sorte*  on 
le*  pratujue’OApovirdhuy  sur  Le 6  exemple*  antipie*  rte  ut'  ce 
que  ‘Vdt'tvire  et  Le*  autre*  tlecAdeetes  eu  ont  en*  euq  né,  et  par-  \ 
Uceiieretnent Palladio  qiuestuncLe* plu*  célébré*  de-  tou* 
le*  modernes . 


i 
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7JJ-;  ZjOILnJLE  TOSCAN  O 


0* 


L'or  dte  Toscan  yiu  a pris  son  oripme  dans  la  Toscane,  es  b  le 
plus  simple  de  tous  les  ordteé  .  ] 

des  colonnes  avec  leurs  B  as e  et  Chapiteau  ont  de  hauteur  sept 
o/iamettes  de  leur prosàeuj” prise  par  enbas-,  le  hautchmui uê 
diui  yua/'t  de  son  diamètre .  le  Piédestal  n’a  yuan  module  ou  dia  - 
métré  de  hauteur;  laBa.se  yuv  est  d 'un  demi  dcamet/e  de  haut  se 
devise  en  de  use  parties  ep aies ,  dont  lune  est pour  le  Tot^e,et  une 
pour  le  listel  listeau,  ou  Ceinture  pu  dans  cet  ordi^e (seulement J 
d~ait partie  de  la  P  ose  de  Chapiteau  a  un  modale  de  haut 
et  se  divise  en  frais  parties ,  l’une  pour  l'Clb  ayue,  laut/^e  pour 
TOve.et  la  3e.  se  partape  en  sept,  dont  lune fait  le  listel,  et  les  b. 
mitres  le  Colartn.  l'Os  trop  ale  y  ut  est  au  dessous,  a  de  hauteur 
le  double  du  listel  yui  est  sous  iOve .  : 

dccplieation  de  la  Planche  TP 
I.  ligure. 


Piédestal  oit  Z  ocle. 

B. Base  de  la  Colonne. 

C  Pust, Tronc ;  ou  ‘Vif  de  la 
Colonne. 

P .  chapiteau  de  la  Colonne. 

F .  Grcllitrcwe. 

F  .Fr de. 

& .  Corniche. 

II  ligure. 

P.. Piédestal  ou  Z  ode. 

B  .Pleinthe ,  O  rie ,  oit  Ourlet  de 
IctBase. 

j C  .Tore,  bâton,  ou  bapuette. 

T)  ■  Co/ipé,  ééeape,  H.  aiss an  ce. 
Ceinture  avec  le  Beçlet , 
Listel ouListeau  du  bas  de 
la  Colonne. 


F  .Fast,  ou  Pp  de  la  Colonne 
dont  le  haut  est  diminué. 

F .  Co/ipe  avec  le  Listdouplet 

G .  Clstra  yale. 

H.  Gorpe,  Goryerm,  Collier  Col¬ 
lât  ~ cn,ouFrioe  du  Chapiteau. 

I  .Fdiuie  ou  yuartde  ro/id,Ove, 
ou  O eu!:' avec  son  Jilet . 

F.  Clb  ayue, Tailloir, Fie  uitlve ; Lis  - 
leau  ou  yuarté . 

L  .  drc  hià'tvue. 

3f.Fi  tse. 

Ab.  Cavetou  Cimaise  JDorityue. 

O .  Gueulle  droite. 

P . Larnuer  ou  Couronne. 

Q.  Simaize ,JD oueine  ouGucuüe 
droite  . 
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DE  i/O ED  J-LE  D  OElQUE  *  ^ 

Tordre Do  mpiejtrt  uvisentè par  leà  Dorœnà, peiyde  de  &reee  Dalla-, 
dto  donne  de  hauteur  aiuv  Colonnes,  cjuarxd  elles  dontïàoleeà,  y  ■  dia-- 
metres  de  leur  cjroàSeur  }  et  a  te  lie j  oontenqaqees  dans  le  J  ma/  s ,  il  leur 
en  donne  jus  yaeà  à  8  .etpielcjues fois  plus  ,y  compris  (a  Bade  et  le  Chapi¬ 
teau  .  le  Chapiteau  a  de  hauteur  un  demy  cùiametre  de  la  Colonne . 
des  parties  dont  l’Ctb  a  ijue,  love,  leà  Clnnelets,  le  Co  tarai . TClstraqale ^ 
et  la  Ceinture  de  desôous  le  Ch  apiteai  refont partie  du  fut  de  la 
Colonne  .  IC  ntald ornent  a plud  de  hauteur  cjue  dane  leà  autres 
Or  deçà,  l'tlrchitrave  a  de  haut  un  demy  diamètre  de  la  Colonne: 
il  eàt  compose  d'une  dente  Face  ou  Fascte  et  d’une  Terne  ou 
Bande  cpu  la  .Couronne ,  et  a  pour  ornement  particuliers ,  cer- 
tatneà  qoutteé  yiu  dont  au  deààotià  deà  Trujlypheà  .  ily  a  deà 
Clrc/utectcd  pu  mettent  de aœFaàceà  a  lclrc/iitnai>e  Dompte,  ce 
cpu  riest paà  du  meilleur  qouàt.  UiFrise  avec  don  listel  yut 
eut  la  plate  bande  cpu  la  dépars  d'avec  la  corniche  a  3.  cjuar'b: 
du  diamètre  et  a  pour  orne mens  les  T rujty plies  et  les  nie  top  es  ; 
nuus  dy  a  beaucoup  de  ai  petto  a  d  les  biens  disposer .  iljuut — 
lire  'Vilruve  da  Corniche  a  la  nie  nie  hauteur  y  ue ta  Frise  yiuvnd 
les  Colonnes  ont plus  de  y.  dame  tics  de  haut,  la  Frise  et  litre  lie 
braise  ont  toujours  leur  mesure  résjlee,  l'une  dun  demy  dia¬ 
mètre  et  l'aube  de  trois  cjuarts  dun  drame  àe  :  et  le  oui- 
plus  piljdit  la  piatrieme  partie  de  la  Colonne, se  rejette 
dur  la  Corniche .  dt  les  Colonnes  dont  Cannelées  elles  sont 
pour  l  Ordinaire  et  ‘Vase  -  a  reste  ;  les  Cannelures  dont  moins 
enpo accès  pie  dans  les  autres  ordres .  il  doitaj  en  avoir  2,0. 
en  nombre .  F  alla  dio  donne  de  hauteur  ait  piédestal  deux 
diamètres  et  un  tiers  de  la  Colonne  prise  par  cabas \ 
et  de  dert  de  ta  Base  Clttipie  .  il parotsb  par  ce  pu 
nous  reste  des  Clnetens  batirnens  y  te  il  ny  avait  point  de 
B  use  dans  l'Ordte  DortcjltO. 


.  A.FuSt  de  la  Colonne  sans 
Base  et  sans  Cannelures . 
îigxtre  H. 

A.  Colone  Cannelee  avec  en 


Base  c  Itttgue  s  ans  Piédestal  ■ 
^Fig-ur  e  IU  - 

A.  7;  oc  te  Thnthe  Base  duTiedeS tai¬ 


sant  so  ue  Le  T nglxpdze  . 
IL.Te  nie, Bande  ou  Bandelette. 

B. De.QuarreouTimpan  duPiedestm  IC.Tnqlxgphe 

C.  Cor nicheouCy masse duPiedestai  Z  de  tope  guomemp  Id  d'une 


i%- 


Txcplioutio  n  de  Lu  Blasïciie  II 
Figxrre  I. 

S.  Seconde  l'ace  onlaoie  de 


T)  .Unifie  o  ll  TjocLc  de  taBasec  litupie. 
E  .Thore  injerieur  BatvnouSoàel  • 

F .  Scotie  ou  tlaee  lie  avec  les  ‘S-Lte  tea. 

G .  T/iore  ouBaton  Guperieue- 

H.  Ceinture  Teqletavco  ISscape 

I .  Cannelures , des  Colories  gui 
s  ont  a  cuve  areGte- 

Z,  Be  g  le  t,  Ceinture  avec  ISscape 
M.  Clstraaale  . 


l’drohit/'a/ve  . 

T.  il  F  as  ce  de  LcircAitrarve  - 
B.  Gouttes  ou  Clochettes  cjiu 


Ce  te  deBceat  ou,  de*  l'estons . 
a.Demy  me  tope  ■ 

1)  Chapiteau  du  Tnqlyphe 
c  Cavet ■ 

cL  Ove  ouauartde  rond- 
e  Couronne  ou  larmier - 
£  Gouttes  giu  son  dans  le  plat - 
Jbnd ou  S opjdde  La  Cor' rue  lie 
au  droit  des  Tt'ujUpheS  . 


#  *  lie  • 

N  .Gorge , Collier  Ste  .du  Chapiteaii  dTesle  deLionacu  sertde  Cargo  ni 

0  .Clne le ts d'ils ti  oulrsteaiuv  ■ 

P.  Sohitic  ou  Ove  - 

<2  -  Cl  bague  ou  Tailloir. 

R,  SyrnaiSe  eue  Tailla  ir. 


pour  Legoustdes  eaiur.etgiu  est 

poses  dans  la  Corniche  au  droit 

des  Colonnes . 
li  Gueulle  renverse  ■ 
î  Gueulle  droitle  ouOoucine  ■ 
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Jj  OPDJZPJ  ,/OKJO  U  P 

lOrdre. Jonigue  tue  a  on  nom -  de  Çlonie 'Province-  d'Ctsie  ;  les  colonnes  aveo 
le  duzpiteau  et  la  Base  ont  p .  diamètres  de  la  Colonne  prise  en  004  ; 
ce  gui  netoit pas  auisg  lo/sgue  cet  O  rdeejat  inventé,  car  elles  n'a  - 
'voient  g ne  8  ■  modules  ou  diamètres  de  haid.  lé  ntablc/nent  a  une  5e. 
pcu'tie  de  la  haute  ue  c/e  la  Colonne  dont  la  base  a  un  denvy  dicune  - 
b  e ,  et  le  Chapiteau  un  peu  plus  datiez  .  le  C  ha  pile  ai  t  est  compose 
de  OS  O  lûtes  .ity  et  plusieurs  maniérés  de  lepfxune,  gue  Ion  peut 
voir  dans  les  notiez  de  dP  Perrault  sur  ‘V  itmive,  .P lui.  delorme 
dit  avoir  découvert  le  premier  celles  epu  j'epratiguentaupoia-dhug 
le  phu  communément. Palladio  etSerho  en  ont  neantmoins peude  avant 
lui  .Michel- Linge  aaussy  invente  une  manie /'e  parbcuùeie  de  'Volute  .  le  J 
CoL?  mies^fo  mguee  ont  ôrdiment  a,p.  Cannelures .  il  p  en  a  gui  ne  sont 
Creuses  gue pus  g  un  la  3^ partie  du  bas  de  la  Colonne, et  cette  3  ï partie- 
aces  Cannelures  t'emplies  de  Pag  nettes .  Celles  pu  sont  aursxj  s  t  zp  - 
pellent  BLadentees  ouPedentees  .Dans  les  anciens  b  ata  tiens  p  /  os  - 

—  serve 

y  ne  toutes  les  Colonnes  giu.  Canne  lees,  le  sont  cia  haut  pas  g  ne  à 
en  bas  ,  , 

Pe  P  le  des  lai  a  de  haut  ci.dinnieb'es  et  /r  .ou  Pnom  on  . 
il  y  a  beaucoup  de  choses  guil  faut  obs  amer  dans  boutes  les  parties 
de  cet  Ordre,  pour  lui  donner  cette  P  route  et  Cette  d  leqanee  giiil  de¬ 
mande ;  ce  gue  Ion  pour  a  ap p  f'endre  dansez  ne  die  urs  Outras  M  et 
principalement  dans  htruve  . 


dlecali cali  o t 1  de  laBlc  inche  JJZ. 

JFagrtr  e  I . 

A.  Z  eue  de  la  Colonne . 

dessous  de l’Ove. 

B Z\<jt  de  laColdineJtt'tee  etCdheü 

Q.  Canal  ou  creucc  de  la  Volute 

C-  ChapitecuidelaColontie . 

B.  Volute . 

Z.  Fntabletnent  y  tu  comprend . 

•f.  Oeud  de  la  Volute . 

VOrclutrave jrd  e  et  Cor  nulle . 

,  ïigrui‘e  H. 

A ■  Z  ode  ou  B  aides  lui 

T.Lujtie  ap-elee  Cathete- 
V.  ctbayue  ou  Radio  a'. 

B. Base  duiPcédeàtal . 

X .  Br  muer  e  Beeonde  ed 

C.Bc,  (Zbaaae  ouZympan  du 

Bots  terne  Face  ou  bande. 

PtedcJ  toi  ■ 

de  litre liitt'twe . 

B-  ûjrmcheouCimatôe  daPiedeatul 

B Cyma.de  de  Iclrdutrave  . 

F,. Bit/ it/ic ,  Or  le  ou  Ourlet  de  Base 

Z. Fr  ce  e. 

de  laColo'ne  eelon  Voir  ave. 

a.  O  code . 

F.  Beconele  Ber? de . 

"b  Ove. 

&.jBondeaucc,Cltvxelefa ,  CLstra  - 

c  Jkfoddloné . 

ija  Jee  ouBondtné . 

cl  Cymaise  des  tllodillons  ■ 

ZZ.  B/'etncete  B cotte. 

e  Couronne  Zarnzcer  ou 

J.  T  livre  ou  Boston  ■ 

Goudere  . 

Iy  ■  t 'e allure  ou  ZZeeylet- 

£  Cymaise ,  ou  due  u  lie  /eu- 

AtZdf-' de  la  C o Lot uze  • 

/ 

veteee  . 

N.  Cannelures  de  LiColonneo  ■ 

g-  Grande  Cy manie  ou 

O ■  Stru  ire  o  u  Z  uf tel . 

Gueu/le  itr otite  . 

P.  Ove  ouR chine  avec  1 t  istra- 

9 

aad Botidtn  ou  RuSarole  au- 

t  d 

'  7/  OPJDPJC  CORIJVTJIIEJV  . 

Cet or d/'e fut  invente  aCoruithe.  U  garde  leo  .meniez  mesuj'es  ifioe 
Vjvrucjue ;  La  plus  grande  différence  est  dans  le  taxi  Chapiteaucc;les  Colon 
nés  avec  laJBctee  et  le  Chapiteau  ont  ordinairement  xo .  diamètres  ;  ai 
elles  a  ont  Cannelées,  elle, s  doivent  avoir  du  monte  .Canne  lut'eà  pro¬ 

fondes  de  la  moitié  de  leur  largeur.  lePistel  y  ut  les  séparé ,  doit 
avoir  untie/xf  de  loavertut'e  des  Cannelmes .  on  en  p  eut  donner  pus  - 
cfues  a  a8 -oit  32,. selon!  la  prosseur  des  Colonnes da plus  part  des 
dateurs  modernes  ne  donnent  a  Icfntablement,  (fit un  5e.  de  la  hau¬ 
teur  des  Colo/vies  entier  tes,  compris  la  JB  ose  et  le  Chapiteau. ( dans 
le  potdtaue  de  la  Po  tonde  Vcfntcib  le  nient  a  plus  de  hauteur . J  le  - 
Cl  zapiteau  aura  de  haut  un  dia  mettre  ,et  l'Clbacjue  une  6?ouy? par¬ 
tie  du  diamètre  de  la  Colonne  faits  par  en  bas  fie  l'este  a  e  divise  en  3 
parties ,  l'une  pour  le  xeC rang  des  feuilles,  et  l'autre  faour  le  '2e-  y  ucint  a 
la  3e.  elle  a e partage  encore  en  2;  de  celle  cfucgoint  l'Ctbacjue  onjornie  les 
P o  lûtes ,  et  de  l'autre  les  Cauheoles .  il  faut  cf  ue  le  vif  du  Chapiteau  aui 
est  sous  les  feuilles,  tombe  aplomb  avec  le  fond  des  Canne  luises  .la 
Pose  doit  avoir  de  large  g.  du  diamètre  de  la  Coloivie  pris  par  en  bas. 
le  pied  des  tal  aura  la  g? partie  de  la  Colonne  ,e tse  r  a  divise  en  huit 
parties,  dont  l'une  pour  la  Cimaise, 2 -pour  laJBase,etlos  autres 
pour  le  JDe . 

cfdplieation  de  la  planche  TP. 

I.E-çrtrre. 


i 


Lçrux» 

teî.JPied destal  de  la  Colonne. 

JJ.  JBaSe  CUticjue . 

C  .Fust  de  la  Colonne. 

1  JD ,  Chapiteau. 

JE  .E niable  nient . 

ILIi^nxr  e . 

D.  Z/ocle ,  O/dé  ou  Ourlet  de 
la  Dose  du  Piédestal- 
P  .Pose  du  Piédestal . 

C  De,  Clbayue  ou  Tympan. 

D.  Corniche  du  PiecleStcd . 

E  .Tleinthe,  O  rie  ou  Ourlet  de 
la  Pose  de  la  Colonne. 

F .  Pore  ou  bâton  inferieur , 

Cr.  ifcoàe  ou  Cavetavee  2.  Ctstra 
py aies ouTon dais  au  dessus. 


II.Toi'e  ou  bâton  •dupe rieur. 

I .  (Jlstragale  cnec  la  Ceinture 
ouPeglet  au  dessus . 

L  .  Uffoufiist  de  la  Colonne . 

JJ.  Clstragale. 

N.  Feuilles  . 

O .  Caahcoles , 

P .  Tynipan.ou'Vifdu  Chapiteau, 

(f.  Cl  b  a  y  ne. 

R.  Pose, 

S . Fas  ce  de  Icirehitrave  . 

T.  Frise, 

D.  P  en  ti  cules, 

F.  Cases  des  Poses  en  très  c  l la  - 
(fîtes  111  odt lions  . 
h  .  Afo cillions , 


r 


;'9‘  lu  O  RU  RM  C  OMPO  SITE 

Mordre  Composite  a  este  axpoute  aucc  autt-es  ordre*  par  le* 
Romains  .ilp  anticipe  de  lilomgue  et  du  Cor  indue  n,  mais  il  est 
plu s  orné  gue  le  Coruit/uen  dontilci  les  me/nes  mesures,  hormis 
g ue  le  chapiteau  n  'a  pie  ij.njO  lûtes , gui  o  ce  upide  meme  espace 
cj  ue  les  <11  o  lûtes  e  t  les  c  aube  oies  dans  le  Corinthien, .  il  a  l’Ove  et 
leFusarole  cjd il  emprunte  de  l’Ordre Jomgue  .Les  Colonnes 
Compas  des  ont  do  rd maire  xo  Liante  1res  de  haut,cd~me  le 
Corinthien,  dans  les  anciens  édifices  lé ntahlesnet  itest  aussy  de 
lape-  partie  de  la  Colonne .  filais  Palladio  ne  luy  dohe  (jaune 
5f pat- tue  de  meme  g  usa  lûrdre  Corinthien)  d  do ntie^  ausSy 
auec  Colonnes  une  Base  Clttigue  ou  Composée  de  l'Clttùgue 
et  de  Ifomgue  corne  aucc  Corinthiennes .  le  Biedestal  doit 
avoir  de  haut  la  3f  partie  de  1er  Colonne  . 

Or  toutes  ces  mesures  ne  sont  pas  tellement  arres  tees ,  a  icelles 
ne  clwuu/e nt s e Ion  la  grandeur  desBaàmens ,etUne  depetid 
gue  dijuc/  entent  de  l'CLrchitecte  dau  g  mente r  ou  de  diminuer 
ses  tues  lires  pour  donner  plus  de  beauté  et  de  grâce  uses 
o  imv  rouges  .Ilpautaïusôc  assoie  egard  a  la  gu  a  utile  des  Co  Unies 
considérer  celles  gui  s  o  n  tiipp  1 1  y  ces  contre  guelgues  corps  et 
celles  giusontjsolées  ouguêpontles  angles  d  lui  batiment,  g  tu 
doivent  estime plus  gros  es  acause  gue  l'our  gui  les  environs  en  di¬ 
minue  une partie. pour  les  colones  gui  sont  engagées  dans  la 
muraille  ,iljiuity  observer  diiutres  mesures  g  nia  celles  g  ut  ont 
toute  leur  r  oadeui-.ee  lies  la  ont  été  inventées  pour  la  décoration, 
et po  iu- set-vu-  de  contré  pilhers  pour  la  poussée,  afin  île  nue  use 
soutenu-  les  ajoutes  des  édifices . 

ééxplication  de  la  Planche  Tf. 

I.  Fz^-ure.  g.  chap  iteau  de  /editles 
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ML.Bieclestad  1  Fa  gai 

B. B cise  de  la  Colorie . 
CFust . 

D.  Chapiteau  Composite . 
-E .  é ntah  le  ment  ■ 
RBiddeStal^^- 
B  Base. 


D.  Chie  avec  leFusarole  eut  dessous 
E  .‘Volute.  ' 

F. Tailloir  ou  Clbague . 

C.  Clrchitrave . 

B.Frise. . 

I .  Corniche  ■ 
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PTLetS  TRES  ET  COL  ONE  S  TORSES. 

Les  Coloneâ  quarrees  que  nous  àpp  étions  Tilash  'e J,  et  que  louer  oit 
entre  ce  q ue  les  aeu'ieas  appclloieat Colonnes  Cltticiirges  souiproprss 
alous  le*  Ordre*  et t ceo n> entier  meme s  Orneinens .  (en  ColônesTorses 
que  l’ouj~ait jor  es  ente  mente  ont  de  moderne  inventiiuyetles  chic  ic  ru 
quisur  boutes  choses  reeqar do te  rit  à leeSo luditc  etc  Ictus  Tatimens , 
n'en  aura  icntqa  mais  employé  de  semblables,  quand  meme  elles  neuà. 
s  ont  servi  que  cio  me  nient;  parce  qu  ils  voulaient  que  la  nature  et  la 
vra/q  setnb  lance  parussent  dans  leurs  ouvrages,  ce  epu  ne  se  b'ouve 
pas  dans  ces  Colonnes  quinontny  lecforce  ,nq  la  figure propre  ci 
porter  un  grand farcie  au .  elles  nb  nt  este  beauco  up  en  usape 
que  depuis  qu'on  a  fait  le  s p  r  ondes  Co  loues cleSroivzc  qiasont 
dans  Ida  lise  de  SlPicrre  cleJdomc.  un  setdescemple  de  nouveauté 
ouf  it  quelque  fois  auce  ouvriers  pour  leurs  prendre  des  uccnceà 
contre  (oraison,  corne  planeurs  ontfutcild  gard  des  Cartouches  dom 
ils ontdcpcjure  Idrchitee turc ,  depuis  q  udsvirentq  ue  MtclieUhvp 
c’en  etoitseriu.ee  quifaitvoir  que  ce  ter  qui  n  'effet  it p  as  le  fond  de 
l'Clrt,ne  tant  que 'les  copistes et cinq  es  des  aubes, ne  les  imitent  près  que 
jamais  que  dans  ce  qu'ils  ontfaitde fétus  mal  Michèle  Inqe  était  néant 
moins  un  eecee  lient  Ch ehitecte,  etav  o  Items parties  que  Ion peut  wu  : 
ter:  mous  pour'ees  orneniens  pesons  et  ridicules ,  on  ne  les  trouvera 
pouitclans  les  ilnetetis  cdifiees  ,non  p  lus  que  les  Colonnes  TorSeS . 
Palladio  dits ealcmcnt cw  O  ir  obseiwe.  unpetit Temple  près  de 
Trem,  dont  les  Colores  clbrdres  Corinthien  ont  des  Cône  Lires 
qui  tournent  autour  dufiist,  tnaa  la  tuge  de  la  Colône  n'est  pas 
torse,  corne  celles  des  il  tld  uj  no  le  ci  décrit  Ici  fgu're ,  et  cl due 
la  manière  de  bp  famé  . 

dec p  location  de  bxPlanohe  TT 


T .  Pilas  très 


C.  Coloivie  Torse 


B  ,  Colonne  Torse  Clntique  tlloderne 


iç 
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L  ’OUD-FLFl  CsUCm  T1JDES  &  T  LOJUDRE  PEKSIgUE 
Cluœ 5.  Ordres  g uej evcerv de  rapporter , Uy  erva  gui  afouttenl  l’Ordre 
des  Caryatides  et  LOrdrePeiSiguo  .  Le  z  Prîtes  b  autre  guo  L’Ordre 
\Jomgue,sicenieSt gu'aulieu  de  Co IcCnes,  on  metiiesfiqi ires  de  fem¬ 
mes  gurso utxmieatldintnblesneoit.  onattribue  Languie  de  cotte  or  i 
dre  nlanune  des  habitons  de  Carigovillo  duPe  to p  o  note ,  les  guets  * 
jetant  unis  ai  txPerS  es  poucf'OAee  La  guerre  a  Leur  propre  notion,  Les 
Grecs après  avoir  remporte sut'.  Les  fserses  une  enterre  victoire  ,aS  t 
siepyercntceucc  de  Caiye,  et  ayant pris  Leim  ville  par  force, Us  p assers 
tous  les  homes  au  fi  de  bfgsee ,  O  uond  aux  f  vies  et  aux  filles ,  ils  les 
emmenerentcaptwes\  et pour  Laisser  des  margueS  de  leur  vengeance 
a  Ici  postérité ,  Us  rep  res  e  t  itèrent  dans  les  Pxtifiees  publics  guils  bâtirent 
depuis  Lùnacjede  ces  misérables  Captives  ,ou  en  les  finis  anl  servir  d& 
Colones  elle para  iss  oient  c  harpe  es  dunpescmtfardeau,  gui  este  it corne 
la  punition  guèUes  avoifrnerlte  pour  le  crâne  de  leurs  maris .  l’Ordre 


Pet  signe  tient  s  onOrùy  me  de  ce  gue  Pausanias  ayant  de  fait  les 


Perses,  cerne  de Taoedemone  eieverent  des  Trophées  des  armes  det 
leius  cnnenus ,  g u ils  représentèrent  sous  la figure  desclaves portant 
les  entnblemens  de  leurs  maisons,  les  Cire  Intactes  se  servirent  de  Ibrdtt 
doricfue  pour  y  reprqfiter  tesPerôeS .  Cestsur  eeS  douce  exemples 
g ti'on  a  depuis  employé  diverses  sortes  de  fuyures  dans  Larc/iitec  - 
tare, pour  porter  des  cor  niches  et  poix  soutenir  des  consoles  et des 
TUu  taies .  les  Grecs  mettaient  encoio  des  figiues  humaines  sous  les 
liluLiiles  ouCorbeauxetles  appelloienl (lilas,  losPPoniains  les  Cippe- 
LoientTelo menas  oupluS  tas  P  tyw<p ce  motpree  salifiant  des  misera r 
blés  et  des  gens  g  m  endurent  le  buw  ai/,oe  gui  convient  peu  faitenv 
acessortes  de  P ug  unes  g  ut  p>  or  tant  des  Corme  Lies  oudes  Consoles , 
et  gue  nous  voyons  si  ordinairement  aux  pdliers  de  nos  Chicienes 
Pe/ Lises  sous  les  images  de  g  ne  l gués  saints  ou  de  guelgiieS  grand 
Perso  nages  . 

b aspheatLon  de  lu.  Planée  TPI 


-J..  Ordt'e  des  Caryatides 
P.  Ordres  Persigue 
i, Imposte 


2,  .Pandeeui 

3 .  Clef  de  l'Clrc 
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des  Oued:  aïe  ns  de  dIAilcsi  te  c  tuile 


Quant  ausc  Ornement  c/un  ediji.ee,  on  peut  du^e  cjuilà  ne  servent 
pie  pour  enPmbelu'  les  parties  par  les  differens  ouvrages  de  Scalp? 
gdgny  met.'Vlb'uve  donne  le  nom  d’ûrne  nie  ns  ausc  d ntablemens 
de  chague  Ord/'C ,  a,  cause  peut estime  gue  e  est  lapartie  pu  en  reçoit 
davantage,  ou  gtielle  est  a  tout  tbrd/'e  ,ce  gue  chague petit  or  ne  nu 
estaleqard  dune  de  ces  autres  p arties-la .  les  Afe topee, iesTmglgphee, 
les  Gouttes  et  toutes  les  a  utiles  choses  g  don  voit  dans  l’circ/iiteeture , 
ont  este trouvées  du  cceôôme  ment  pour  imiter  les  Poutres ,  les  Solives,  les 
Chevrons ,  les  Cime  ns  et les  Æ as  tics  g  don  appliguoitau  bout  des  pièces 
de  b  ou  pour  les  consemser  davantage .  les  Clrelutectes  imitant  ce  gue 
la  nature  leur  montroit,ets'aydant  aussy  de  l’artifice  et  des  inventions 
des  autres  Ouvriers,  oatpait diverses  sortes  deScidpture  aiuv  Comucli. 
etaucv  chapiteaiuv  des  Colonnes  des  O  me  me  ns  gdon  taille  dordi  - 
noue  sur  les  moulures  et  tous  les  autres  membres  de  l’ architecture  , 
sont  des feuille*  refendues ,  feiiilles  d’eau,  cnneauœ ,  rais  de  cœur ,  ru¬ 
bans  tortillezaoec  baguettes  dedans  et  sans  baguettes ,Ov es,  Chapelets 
c/e  plus  ic  tus  sortes,  godrons ,  g  u  U lo  ch  is  ,p  os  tes ,  enbelas,  blesses, 
esecidles ,  festons ,  rinseaiuv , roses ,jieimons  etphisieius  aubes  choses 
guony  mele , suivant  les  heur  et  places  gue  l’on  ‘Veut  orner .  il  y  a 
certaines  parties  gdon  peut  enrichir  de  bas  reliefs  comme  sont 
lesj’rises ,  les  Piedestnucc,  et  guelgues  autres  eiulroits  plats ,  nuis  y  g  non 
peutmoir  dans  les  l'estes  anbgues .  la  O culpture  est  essentielle  dans 
les  chapiteauxc  Corinthiens  et  les  Jonigues,  les  Modillons,  les  Trûgly  - 
p/zes  Ttc  .  elle  tics t point absolu/nf  necess ai/'e  'gu  cpiartdc  rond  des 
grandes  Cor  niches,  ou  l’on  est  point  oblige  de  tailler  des  Oves ;  au 
JD  cuticule  de  la  Corniche  Coiinthicnnc  gdon  peut  jatte  sans  d croit  - 
pures;  aiur  frises  Corint/nenes  etRomgueS  g  lion  peut  faire  sans  or ? 

nome  ns  ;  anse  Métopes  de  tordre  IDongue  gnon  petit  laisser - 

sans  testes  de  B  oeuf  tu  Trophées. 

Socplicaàon  c/e  la  planche  VPH. 


RPostes. 

B  Pe  iiilles  refendues. 
C  Feuilles  demi. 

T). Pais  de  cœur. 

E  Conclure. 

B .  Ove. 

G-Fus  orale. 


BRose. 

I  .Rubans  to  r tille  zs ans 
baguettes. 

X,  Rubans  tortillez,  avee\ 
baguettes. 

M.  Chapelets  de  plusieurs 
soldes. 


HFestons . 

O.&odrons. 

VRmeeaiuv  etPleurons . 
Qpeiiilles  de  Chesnes . 

renouees. 

K.Fs  cailles . 

§.(vull/echts . 


Jf 

Ls 


ôlltlld 


ncsôscatrc  ^  uMA  OONJVK  FLIE 
fapii^lwru  de  icc  plxtrudic  IJE . 


A.  Grande  réglé  a  Manchette  . 

S .  Plomb  à  JP^eqle 

O.  Plomb  ce  chats  . 

JD.  Eepccccre  . 

P.  Purueau  . 

P.  Jcuticrelle  . 

G  ■  FcecKToe  P  cj  i  lettre 

H.  Laura e  . 

I .  JL.ouy~uetecu.LCc  . 

JL..  Oeil  de  la  louace- 

AJ.  S.  de  la  JL.otL'ue-  . 

LN .  Oa/j-eau  . 


O-  Mv'ueatL  . 

P.  Lape  ce  de  Pâlots  epu  on  nom¬ 
me  en-  Lorratœ  rvne  Moue  . 
p  Compas  ajfùusse  LLcjuaire  . 

JL.  Autre  petit  Coing  ci  s 

S .  Ciseau  a  loiL'i'er.  il  a  d'or  du 

neure  iS.  pouces  de  long  . 

T.  Truelle  a  pLxù'e  . 

P.  T u telle  a  chaucc  et  Sable  . 

X .  T  ruelle  Pretec  . 

Y.  Jiabot poiu^Jeut'e  le  Mortteid^ 

•JJ 


v-  . 


\  fourneauœ  ni  3erceciaar  .fier  les  quels  On  met  le  bois 
pour  c Aon  ter  te  Four  a.  petit  /eu  .  y 

C.  Endroit  ou  Ion  met  b  jjrand  /eu  apres  te  petit - 

la  f/àtne  entrant  par  / Ouverture  boni  Ace  D.  et  par 
L  brrreaur  au  dessous  étant  poussée  par  f'tltr  . 

E  .  Ptanc/er  au  dessus  des  Ferceaii  oc  perce  d  Ouvertures  pai 
ta  pli  nie  S 'ee/iape  et  cuit  /a  3  ,  -ique  que  loti  rajipc 
dessus  Siu~  te  cAanip.et  sur  son  Côte  le  plus  lona  . 

F.  Ouverture  pu  est  en  haut  et  pu  Sert  a  entré  au  dit  tour 
pour  rasujer  la  brique  Sur  bit ’ .  plancher  jus  qu  ‘a  ta 
hauteur  6 .  H  .  pi  >ur  la  Cuir ,  et  pour  l  aller  prendre 


FL 


dessus  du  PiuuJi  e 


33 


P’, ILr  lej  Ht  ter  s  ctiut .  tenir  et 
\Im  Berceaux-  Joui  Je  Brujue  au 
\t/uu/eaua r  .  J  n’xf  a  cjuc  les  tjuaJ'e 
1/to/V  ex  térieurs  j .  i  ,  3 .  -f-  .  <J  lu  Jorvt 
J,  lllaçonnenc ,  terre  f  cru.  ll'lotlotx  , 

\et  leô  j?eith  Wlurj  d  apius  3  . 


Echelle  de  trotj  Tot+rej  . 


3  x 

Elan  o il  tlrueau  dit  Ter r aux  . 


) 

/ 


\ 


* 


s 


v 


l 


* 
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K-  De  l  'Architecture.  Militaire  . 

AcpL^altorv  de  Lcl  ptcuzclvc  MIV. 


A.  Place  d’une  Forteresse  ou  Citadelle 
one  ou  a  Sioc  b  ctStioru 

P  .  ptastion  . 

'  C  .  Courtine  ■ 

1) .  Jfice  du.  Jiastiori- 
R  .  Gorge  du  Pastiotv- 
F .  Terrephzm  du  Pastion.  ■ 
tr .  P^enpart  cet*.  Paj'apets  ■ 

H  .  Fasse  de  la  place 
I.  .  fdusse^braye  . 
r .  Tetny-  lune  . 

AI.  Ra/velui. . 

2/.  Chemin  CouverE  ■ 

0  .  Crlacur  de  la  Contrescarpe 
P  .  Corvb~escarpe  . 

0  .  Place-  d'&rmes  . 


R  Tenailles 
S .  Ouvrage  à  Corne 

T  Jbastiort  a  Onl/on  avec  des 

Flancs  bas . 

V".  Ffidcvart  Postions  ■ 

K .  Ouvrages  d  Pedents 

Y .  Profil  de  la  Fcndifi cation 

a,  .  Pjsmpart  ■ 

L  .  Parapet 

c  .  Gabions 

d  .  Chemin  des  Pondes 

e  .  Parapet  bas 

£  .  Posée 

Cuvette  Lunette  - 

I>  .  Chenua  Couvert  de  la  Lot  ztrescaipc  , 

x  .  Glacis . 


DE  E  ARCHITECTURE  MILITAIRE. 


j  Quand  on  considéré  la  foi 'ti  f i ca lien  comme  une  partie  de  Istrc/u  - 
|  lecture  en  pjeneral  on  la  nomme  sdrchitcc  titre  Militaire  ■  Elle1  ce1 
'  pour  objet  la  conservation  d  un  Etat  ,  en  résistait  avec  un  petit 
\  nombre  d  hommes  aiocc  e)} arts  d  une  grande  arniee  et  d  un 


ijjiLts  iECuit  eruv&rru  . 

I  Irtp  e  nie ur- doit  employer  tousses  soins  a  rendre  les  murailles 
1er  tes  et  capables  de  résister  aucc  injures  du  teins  ,  et  auac/^ 
coups  de  Canon  ,  et  enfin  a  les  disposer  avec  une  telle?  in  - 
'  dus  trie  ,  les  unes  a  l  eejard  des  autres  ,  gu  il  ne  ait  aucun 
endroit  autour  d  une  place  ,  cpia  ne  soit  veu  ,  biep  flanmiee- 
et  bien  de ff  en  du  . 

Les  premiers  Ingénieurs  oui  ont  écrit  de  la  E  or  tipi  ca  ton  con¬ 
sidérée  comme  un  sîrt  particulier  ,  ont  ete  R  an  tels  et  Cataneo 
Italiens  .  Spores  ceucc  la  i/ean  Erard  IrUjemeur  <  le  H  enrjj  le  ? 
rpraad  et  de  Loues  Xllt .  Simon  Ste/mn  Irvpenieur  du  Priiice  doran- 
'  ge  ,  Alaro  lois  ,  le  C fier  aller  de  Taille  ,  L  ornai  ,  le  Comte  de  Eag  an  et 
plusieurs  autres  plus  modernes  ont  beaucoup  contribue/  a  augnien- 
j  ter  et  a  réduire  cet  art  dans  la p ejjfection  ou  il  est  aujerurdihai  . 

Toutes  les  Fortifications  se  repleut  par  des  lurnes  et  par  des  an  - 
pies  put  ont  des  noms  djffe,  'en s  selon  leur  usage  . 

Les  Places  Foi'tifees  a  la  moderne  ne  se  composent  enter  e  pue  de 
E  iis  tiens  et  de  Courtines  et  puehpue  lois  de  demie  bastions ,  se  loi  v 
le  ferreun.  ;  de  Cavaliers ,  FaiissebraAfes ,  Eosseoc,  Conta1  es  carpes. 
Chômai- couvert ,  Demi  -  lunes  ,  Rave  luis ,  Ouvrages  a  comte?  ,  ■ 
Oworapes  a  couronnes , Esplanades  .Redents ,  Contrep  aides, et Tenailles . 

Il jp  a  a  aubes  parties  accessoires  et  mobiles  pue  le  n  a/  entier  ao  . 

point  ICC  ,  Lisez,  les  leur s  (fui  en.  cmt  écrit  ■ 


r 


)6 


De  l  ’Architecture  Militaire 

Ajplicaiiony  de  Ul  planche  A 1 1 x 


A  Place  dm  i e  Porte*  -écrire  ou  Citadelle 
Externe  ou  a  Jix-  b  ctirtvorL. 

P  .  Paetion  . 

l 

C  ,  Courtine  .  ■  * 

JJ  .  Face  de  Paotum  ■ 

E  .  Corae  du  Paatunv- 
T .  perreplèurv  die  Partions 
Lr  .  JLenuoart  <*<,  Pai'apet o  ■ 

H .  Foooe  de  la  jola.ee  . 
r  .  Fauaoe'irraye,  . 

L.  Detny-  lune  . 

AI.  Rayelm, . 

N.  Chemin  Cbucveidzs 
0  .  (j/acar  de  la  Contrée  ca  tpc 
P  Corvtreocarpe  . 
û.  Place- d  arômes  . 

w 


A  Tenailles 
S  .  Oaroraae  à  Corne 

T  .  Paatienl  a  Oml/an  amec  dea 

P lunes  las . 

V .  Pfule'vart  Paatienij  ■ 

X .  Ouvrages  a.  Pedeizto 

Y .  Pi'ofll  de  la  Portdica  û  or  v  . 
x  .  Rempart  ■ 

Jb  .  Parapet 
c  .  ûaltotuj 
d  .  Chemin  dea  -Rondes 
e  .  Parapet  bac 
,£  .  Posée 

gC .  Cuvette  Ota  Canette  , 
h  .  C  tien  un  Cou  vert  de  ta  Contrée  carpe  . 
1  .  GlaeoJ . 


V. 


_ _ i _ î _ 1 


37. 


I.  Fortin  cjuarre  ■ 
I-  Cabiond . 
ÆPlate forme 
pour  le  Coït lo il 


Planche  .  xv. 

g..Z>eddeln pour  tracer  une 

figure  enSocagone 

B-  &  aller  le 

O.  Chevaldejrlde 

o  a  Cavalier 

O-  Ouvrage  a 

couronne 
_  .  « 

B. PeÙ ouvrage  a 

corne 

F.  Sac  a  terre 
G-.  Chaud  te  trope 
S.  P  louée  ded 
^Srcuded 


4 


'T 


7/CiÜ 


Cruelarè  Je  . 


ET  P  HOTTE  n  'UN  MOULIN  VJ  TINT 


llotns  ds  pzeces  l asjemil.  Sun  mvuJui  a.  've 

2  . 

Jolies . 

•2  6 

Sommier  . 

2 

vl tache  . 

•27 

Pouce  Sommier  . 

3 

L  uns  . 

*2  8 

Poteau  du  /aua:  Som/ruer  . 

t 

C  liai  • 

* 9 

le  Palier  . 

S 

Chevrons  du  pied  . 

3o 

Soudie  . 

6 

Traies  . 

3j 

Poleiui  de  la.  Iray  ■  . 

7 

Couilhrs 

3a 

P raye  . 

8 

tDoulloaua:  . 

33 

Pascal  du  Prain. . 

9 

Poteauac  Corru/rs  . 

84 

Epee  de  la  lascide 

20 

Jottpenles  . 

du  P  ram . 

xa 

E  ntretoises  . 

3â 

Parle -poule  du  P  ram. 

JO. 

la  aueue  . 

lirions  de  le  montée 

31 

Plancher  des  meulles  . 

i3 

37 

Huche  . 

du  rct  de  chaussée  . 
.A  Chevalet—, 
ip  .Pras  du  Cheaealet~. 
jô  Stiporlde  la.  moniale  . 
Enfretoises  . 

C/lope* 

Pauoc  p  oni~. 


38  L  undi*  . 

3 y  Afontee  du  d.  étape  . 
4.0  Colliers  . 

4.  i  Pansus  mudlicrcs  ■ 

4  a  Entretoise  . 

'  C.  Ga/lene  . 

4*3  Poteau,  de  Crouee  de  la. 

(salleru  ■ 

fy.  vtyapuiS  . 

4*5  SAllere  . 

4.6  Ha  Lies  panfies  . 

4~  Colliers  . 

4*6  le  peu  . 

4  4  Palier  du  gros  fir  . 

5  o  Palier  du  petit  Collet . 
5i  Palier  du  heurtoir  . 

S'Z  L  ulons  . 

53  H.  rire  tournant . 


T).  Fouet. 

P?  Clefs  des  paliers  . 
c/nent.  E,  l  'Enptnà,  tirer  le  i 

54  Clzaaleaucc  et  pas 

53  Cle  z' elles  . 

6  8  jcvnles  deyforce  . 

â6  E  ndarasure  . 

6  p  Entraits . 

•B.  Lanterne  . 

yo  Poinçons  . 

5f  T ourles . 

y  2  Lusis . 

5  8  Pusecuicc  . 

j  2  Faite  . 

âp  Prcun  . 

y  3  devrons . 

Pc?  si r dur  es 

7 4  Plancher  de  lois. 

P j  Tampure  . 

7  5  Pardcasuv  . 

62.  Porte  dos-dvtne 

7  P  s4iœ  aco  liteaux . 

63  Epee  dealer  . 

77  Pollasis  . 

64.  T rumeons  . 

P  5  T  remy . 

P  P  l  vlupet. 

7  8  vîntes . 

\ 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiLiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiii" 


MOULIN  A  L'EAU. 


PROFIL  EN  TRAVER  D  Ï/N  MOULIN  N  LlEAU . 


V  \ 


'  \  '•  . 


I  yr  » 


•  • 

.  .V  ■  1 


s., 
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EXPLICATION  DU  BOULIN 

Cette  ttaehtne  avec  la  torce  de  q-naHe*  chev  anac*  y  e  ut* 
Jenirmir  autant  et  y  lus  de  n  i  oxiture  que  quatre  srouÜns  ordinaire 
Les  Chevaux  atellex.  a  la  crcrisee-  BB,  donnent  le moiev eu vont* 
au  Hérisson  D ,  dont  les  dents  s  enoratnen  t  dans  les  F  us  cause 
des  (jiiàtre  -Lanternes  ee  ;  qui  sent*  en arbrees  avec  les  qua*  - 
b~e  Heidsj  envs  F  F ,  dont*  les  dents  s  cnnr>~  auvent  diras  les 
tA  x emux*  des  quaHes  y  etites  LanLa^vex  qnqjxnit*  tmunee\ 
lot  Meitles  , 


J 


X  .  - 


'  DE  LA;  CHARPENTERIE  . 

Le  Charpentier  doit  s  'attacher  eu  lu  cannois  s  ance  des  Arbres  pu 
s  ont  les  p lus  propres  pour  lotir  .  Ceuac  puo  cro  issent  du  cotes  des  Il  Ori¬ 
ent  e£  dus  S p  tentrixnv  sont  ier pius  eauxllens .  Les  premiers  s  ont  les  meut  - 
leur j-  do  Cous  ;  c  est pourquoi  défaut  dans  les  Forer  tr  choisir  .cewocs 
cfius  sont~ do  ce  co ténias,  oie  biens  du-  cotcchu  F ptentrurru  ,  On  nés  doit 
les  asb  astres  pu  apres  leu  sesve-  aucc  mens  dr  Noniesndme/ ,F  eoe/nFreJ 
et  Janvier ,  et  étant  adatus ,  zZ  les^fnut  laisser  diu  meneur  trois 
mens  dans  las  F  or  est  s  ans  y  toucher  . 

Le  meilleur  lois  pour  lotir  est  le  chcsnc'.  il  est  Ions  sur  terre  et 
dans  leaeis.  llAvdsies  est  lotu  cujcure  des  Pilotis  et  les  cJiastaiy  — 
ner  est  esxueelleatpoiir  les  oitvrayes  de  CLarp  enterie-  p  our  ocus  - 
cpliL  ne  soit  pas  ecepeseas  l  injure  chu  tesvis  . 

Les  ddfferens  lois  ont  differens  usayes ,  ce  pu  otl  p  eut  voir  dans 
VitruAje/LeemsPaptisteFllbertPallasdw ,  P hil  ■  de  L  orme  Sce  , 

Le  bour  ou  il  se  rencontre  beaucoup  d Aubier  est  le  pire  de  tous  : 
c  est p  ourpiou  en  Menuiserie  et  en  Ciuzrp  enterie,  il  ne  faut  p  as 
soufJAr  pue  les  ouvriers  en  emp  Loyeat,  l Aubier  etfint  une y  an - 
yrenepuu  se  curmnuunupue  par  tout. 

On  vend  as  Paris  les  bois  eu  lotir  au  cent deprieces .  Cbapue  O 


pieee 


doit 


cuvoir  cLousce  pieds  de  lony  sur  sise  p  oueer  en  puarre 


i 


PIECES  DE  C  HARPENTERTE  . 
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Pj.ANCHE  XVI . 
j  Ja/liere  . 

•2.  (rr'erzr  J’oie ezecX 
2>  JbteaacK 
Ceozoees 
y.J’oieaaxc 
e/’lfiuro, 

I JoteaaXy 
oie 

Jlerryr/ou?, 

6  Ct~otx  e/e 
Sezint  aira/ne  . 

7  (ateei/e, 
ÿ  (jiieitems . 
yJLtitteœcx' 


io  .  J’ett/j-  J’oteeneec  . 

Il  .J’etiio-  Jbte/cte . 

1  a.  .  J’enete'eJ’ . 

3 .  tezmé>cnire/ee. 

.  Joltèeee . 
j.5  .JinJnait  . 

6.  xir'£>a/eotiei  Vf 
eforces. 

7.  Jam/>e  </e 'Jarce  . 
.  T  u~an  . 


c ^apUcatœn  de>  La,  Plcuacke  XVII . 

de 5  pièces  de  Cha.rpen'ferLe 

t^.Errdyranrkernen  /  z$Entr*vy  eut 
i5.  Chevron  de  Croup 
td.  JLmpanxnrj- . 


i  .  ûrooAfur  . 

9-,  JP  lato  forme, . 

3  Eirù^etoioe  . 
A*P>loc/xeto  . 

S.  Soltsvej', 
à.  Entrait . 

7  Peti  tdn  trait  . 

Q ,  EntreimoeA . 
g.Lieruf'  tverho  en,. 

ContreficLiej'. 
lo.Esjellierd 
XJ,  Jambettcd . 
o^Coyaic  . 
lyCoye. 


t  y.  Coyauao . 
î  ft.sirreotiers . 
ig.  Pa/meo . 
o-o.Tao créai  tac  . 
O-X.Cfiaj'ittgrnoLej' . 
'ZoJiiLerte . 

2.3.  Jonfaurte . 
9-4*L,iernej' . 

O-S-E  isicouoo . 
oJyJJncl W'vejtmtt'e, 
2.7  C Ixcooeotro . 


2.5?.  /ouït J  cpuarre'Xs 
3  o.  About  ci  un  Lien, 
'/î.Mortacoe 
2,g.TenorL 

lhiona  tournices 
3 ^Tenons  a  nïordant 
3  SF^nfbrt'fm.  talon 
3  b  Espau  lemento 
du  d/enon* 
/yltocoidem  ent> 

'/g  Embrevement 


.i 


# 


l 


( 


t  ' -  v  ».s 


A\ 


,’s  (  ' 


\ 


V 


v. 
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t 


' 


< 
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\ 


» 


-V  i 


\ 


- 


'  '  /  '  \  \  V  \  «  *\ 
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/ 


! 


<1 


•  i 


(yi 


dphcahorh  de  la  planche  hhF~. 


/  I .  Bgttre  . 

A .  (/I PITIE  . 
j  .  Tras  de  tei  C/iev>re  . 

а,  .  jEneotÿ  . 

3  .  Ctef et  c/anoette  . 
p  .  Fntretenses  . 

S .  Treifl  du  Four  . 

б .  Levier'  sec  v>an£  de  tlTcnduiei  î  C .  Pièce  de  b 

7  .  Atoufle  . 

8 .  C/iadte  . 

TJ .  ligure  . 

F)  .  FsSGIN 
i  .  P/as-ide  /Cnpm  . 
o.  .  SoLe  . 

3  .  Fo  urehcéfe  . 

4. .  Foinçon  . 

f .  datnJyettej-  T 

o  .  -AtmseJ . 
y  .  T reiid  Ole  7  ou  j"  . 

8 .  F  eus  Tu  Frétai  , 


ç  .  Rane/ier  .  Oie  Cscbe/ier . 

10.  Fsxacties  c/ic/udles  . 

12 .  Jellette  . 

2  n. .  Tiens  . 

2  3 .  Kuiconneaei  ^Cstaiimeaie^  . 
24..  Pcndies  . 

2  5.  Chable  . 

oie  preole  a  nxori- 
ter  asoec  ce  iju  ou  ope/ te 
27.  HaÂemenJr . 

26  ,  Tecbocpxet . 

III .  Figure  . 

Fs'oojpmrûe ,  de  la  maniéré 
pu  é  lie  se  met  au  dessus 
des  Cnpins  . 


C 


IJT.  Figure 


tu  n  est 


Autre  FSCOPERGE  p 

pi  une  pnece  de  bois  pu  on 
a/oute  au  liant  des  Gi'uaeix . 
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EXPLICATION  DU  GRUAU  , 


^lvec  ce  G-i mau  ci eue:  Hommes  etevercme  iui  Fardeau  crue  deuzee  etc  vc- 
7’ errent  avec yeineo  . 

En  tournant  la  Jirammlle  ij ,  en  encn-aine  dans  les  Fus  ea  inc  de  la 
Lanterne  j/f. ,  les  dents  du  IJ  crise  en  j.  2  ,  cp.it  étant  en  arbre  a  vec  laJ> 
Lantemte  jj,  ,  donne  y ar  lenpp^ainement  des  dents  du  Hemsscn\  21, 
le  moiuvement  au  Ti-euil  îe.cnn  luvest  attache'"  . 


A-Plan  du  Criuait  . 
1  Sole 
0. .  rlrln-e 
,3  ,  P  onze  cm  . 

4.  Sellette ? 
ô ■  Châssis  . 


Bras  du,  G-rucUt  . 

■  L  idd/i  \/S 

.  Feu  occjvi  1  cuit  cnvEs  ccnu'iicau 

■  P  cru  lies  . 

JO-  Treuil  ou  Tour . 
ji.  Ga'cutei  He^dss on  . 


1  a  Petit  Hemss  env 

' 

i<b 


3 

i  Latit&mes 

34j 

j  S-  Cl  tables  . 

1  d.  Fardeaupret  et  montée 
jj.  McuvLv  edle  . 


\ 


\ 


4.-- 


_e4.  '  Son  netteo . 

,  1.  Sole  . 

<C  i .FourcAeties . 

/A,  3.  Montas  to. 

\\.  4.  .Mouton,  , 

\W' 

YV\L  Ç .Êrao  ovu  JLieno 
\  6 .  FancAsrr .  , 

\  \  V3L  7  •  J amAeüe  . 

\  \  a.Poulieo.  ■ 


1 1 1  Fi  q 


VlNDAS 


]JE>S  COUVERTURES  DES  MAISON  . 


ihty  a  ma  de  si  necessaire  dans  La  odruclure  d un  BaLmend  pi  - 
une  b  arme  Couverture  ;  car  si  ou  le  Lasse  sans  le  ccunrrv -  ou  sans,  r 
a  voir  soirv  de  su  couverture  ,  la  Charpente  se  y  aurait  ,  les  Enduits 

des  ATurctllles  tombent ,  les  murs  s  eut?'  auvent  et  enlin  tout  le 3 a,- 

,  ,  \ 
tune  a  t  se  uiuie  peu  aveu  . 

Les  couvertures  de  Chaume  et  de3ardean  ne  sont  y  acre  en  usa- 

r  _  \  N  x  eT  ^  t"' —..■m  ; 

ae  en  France  a  cause  ditjeu  cp.it  y  eut  s  y  métré  aisément .  On  cou - 
are  lessl fais o rts  (ordinaires  avec  la  Tuile  et  les  q rancis  B atuneas 


avec  l  'Ardoise  .  Les  Eytlscs  ,  les  Dames  ,  les  Clochers  et  les  Ter¬ 
rasses  se  couvrent  avec  le  -plomb . 

I  .  Fie- iu  e  . 


•A.  Comble  en  pianon.  ou  cousu ertur ey aou.ee 
de.  Laites  pou/'  la.  tuile  ordinaire  . 
i.  Tuile  Fais  lier  c.  . 
a  .Pureau. . 

3.  Lucarne  Hat)  tour  elle-  . 

4..  Tuiles  p  lattes  . 

F  .Tuiles  rondes  manière  de  Ginenue.' 

S.  Tuiles  en  S  ,  manière  de  Flandres 
7 .  Tuiles  Gy  r  années  . 
g .  Tuiles  ha  elle  es  cru stores  tiers  ■ 

II.  Fleure 

B.  Comble  en  croupe  couvert  de  Tuiles 
Flamandes  , 

III.  F îg-ure 

C.  Comble  cou/vert  d  ardoises  en  Pavillon  . 
1.  EnCai  tement  . 

a.  Poinçon  a  ami  d  un  vase  . 

'  KF 


3 .  Rourseau . 

Afeoibren  . 

G  .Lanus ure  ou  basipte  ■ 

6.  Lucarne  Flamande  . 
y.  Lucarne  ronde  ■ 
g .  o ij uct  , 

g .  Chameaux  a  Godets  . 
jo.  Godets  . 

11.  C/uuneaux  a  F  av  cites  , 

12.  Crochets  des  enlaiteniens  et  des  C/uusneaiix 
i2>  ■  Cuvette  cjuarree  ■ 

jj. .  Descente  , 

15  .  G  asc  lie  ■ 

16.  Cuvette  en  Entonnoir  . 
ij .  Fer  a  Cuvette  ■ 

iv  F  îgure  . 

D.  Comble  coupee  eu  Vf ansardt  , 

2.  Rnsis  . 


I 


DE-  LA  PLOMBERIE 


Le  Plomb  seJbruL^  tacitement ,  et  il  est  aise  cl  esvjcure  telle ’sfpu  -  ' 
ves  pi  en  veut  en.  lejettant  en  meule  ■  il  s  en  employé  dans  les  m  j 
3  as  Unions  une  grande  piantitee  de  celai  put  es  bp  ette  en.  Ladies  : 
r, voici-  de  pielle  maniéré  les  Plombiers y  precedent  . 

On  bâtit  avec  du ppw  et  de  la  terrejr anche  unpjesse  A .  eyfoiwc,  I 
de  chaudière,  bien  rnaeonnee  de  plâtre  tout  au,  tour  ayfcmd  de  laP  j 
quelle  il  y  cl  une  petite  marmite  dejonte  .  Lors  pu,  ou  -veut  f~crruù~eP  , 
ton  commence  par  échauffé r  le  tout  avec  de  bonne  braise , puis  oie?  \ 
y  met  duplomb  avec  du  charbon  pêle-mêle  pour  le^fame^JoiiiLe  . 

Proche  de  lepfosse  doit  etre  un  des  bouts  du  monte  ajjin.  dy  verser 
J  le  plomb  plus  commodément  epuand  il  eotJontUi .  L  cm  a  uneyrandeP 
poêle  dp  1er  D.  pue  Ion  chauffe  sur  bp fosse  puis  en  appuyant  le  devant 
sia ~  le  moule  B.  et  le  denuere  sim  le  tretecuv  -  ,  lonprend le p lombjoiulu 
et  le  charbon  tout  ensemble  avec  la  cuiller  a  jniiser  E,  et  on  le  verse  dds 
lapoêle  jui  doit  contenir  tout  ce  pie  l  en,  veutjetter  dans  le  moule' Ion, 
etc  le  char  b  oit  avec  la  cuiller  percee  Y , pues  enlevant  la  epueue  de  loti 
pcéle  onverse  le  plomb,  f  faisant  couler  dans  le  moule,  lepoussaat 
avec  le  Râble  G.  lJul  porte  sur  les  Esjj  onyes ,  ou  tends  du  chas  sus  et  put  las 
ses  extremlte n  est  entaille  pjj1'1  <Jue  b  tenant  de  champ  sur  les  Lspon  - 
p  es  le  reste  en  me  dans  Icincule  pour  donner  aux  tables  de  plomb  unes 
'  épaisseur  y  ale  et  telle  paon  la  veut . 

Ces  Tables  ainsi p ettees ,  en  les  débordé,  c  est  a  dire  pi  on  les  coupe  des 
deux  cotez,  a  vec  des  plan  esp  cur  les  dresser ,  et  en  suitte  les  employer . 
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DE  LA  Pli  OMBERIE 


F  .Cuiller  percee  . 

G  Paille  . 

TLPjOndaanj pour  faire 
leo  tup/aivcc  . 

I.Folaetre 

K.A/oule  cou/vert  de 

toile  pour  leer petite 
tableode  plotnb . 


Plomb 


wvercrer  . 

\lePloml 


.J^Ejele  cL^forvie  jy o créé  _  ^ _ 

B .  IL-tahUe-  aruee  Sort  Jtfovdrtet ,  ocurrtv  de, 
Sanale  et  Crochet . 

^-■^Merute  Aeer  Tueyaerap  . 

JD.  Bouton.  de  Jèr  asveç  Léo  R.  cmeletteo  et 

■porteeo  jumr  mettre  cLano  le  TKlerule  . 

E  JL  e  filoute  terme  a/ vee  Le  bouton  cLecLano f 
et  am  tu/yaee  cpxe  en  Sort  . 

F.  Jet  Are  JlCoute .  . 

G  Foumecur  cv  (fètcuner  . 

H  Nweaec . 

.1  Compcu,  . 

L  jMaetxau,  ■ 


N  Fouroeaecac  roneto  j?our  battre  . 

O  .xSerpe/O  . 

E  .Jerpetteo . 

Q'.Ceuiecui,  . 

R.  PLmeo . 

S  .ôxnupeo . 

T  .Rapeo  . 

V.JJeborclcnr  rorut . 

~5C(jrrattoir  . 

Y.  j Fer  remet  ce  Soueter  . 

Z.  Petite  fer  erc  'bncuujle  cl  Jcrude*'' 

et?  otLUU&j  . 


. 
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EXPLICATION  DlT  LAMINOIR 

CcLcuriin  ou  '  est  aussi  simple  dans  s  cl  construction  cpiejii  ede  da/is 
l  ilsclq  c  .  aa,  est  Le  Croisée,  au  tan  attelle  les  Chcveawx  cpitidon 
lient  Icef'or' ce  et  le  premier  nuonvement  il  cette  ri  uiclih  ict  , 
-La  croisée  tra  verse  birbre  me  est  enarhree  la  roulé  B.  dont  les 
dents  s  cnyiVLL/ient  dans  les  fusecucay  des  la. Lai itet u te  c  ,  qui 
étant  ettarbree  avec  lt H  dissent  notait  mène  voir  dans  dense 
dire  c  tien  us  contiviirçs  les  lia  'iss  ans  E,  et  F,  dont  F,  est  mobile 
et  tourne  sur  son  Essieu  ■ 

g  g,  est  un  c  lias  sis  sur  le  quel  cm  pose  la  Ta  h  le  clePlomb 
pour  Ici^  fai repasser  entre  les  deux  Cylindres  le  . 
mm  ,  sont  de  petits  Cylindres  cpii  ne  servent  cju  \z  faciliter  le 
mouvement  de  la  ditte  Table  de  Plcmtb  . 

Le  Garçon  du  Lamin  oir  prend  le  s  cnn  de  lever  et  d abalser 
le  Lezner  fl  ,  pzipar  le  ni  oyen  dm  ,  eput  embrasse  une-partie 
du  Tambour  H ,  dont  l  ar  bro  est  pzarre ,l'attache‘p ar  tune 
desjiches  defer  i  ,  en  E ,  ou  en  F,  suivant  epuil  leve  ou  cp.HL 
abaisse  le  Levrier  . 

Cest par  cette  operation,  pi  zi  chanvre'  a  volonté  la  direction 
des  Cylindres ,  et  pvibjiiit  passer  et  repasser  diverses^  lois 
les  Tables  dePlcnnb  entre  les  dits  Cylindres ,  ou  elles  aeepui- 
erent  toute  leur  perfection  ,  Il  est  clair  pien  abaissant  léLevier 
K  ,  Iç  Tanib ourVi ,  s  'attache par  la^  fLcliei,  au  Hensscm  e,  et  fait 
tou  nier  le  Cylindre  supérieur  dans  une  direction  comme  de  la 
droite  a  la  y  au  clic ,  etrpi en  levant  le  menue  Levie r  ic,  leTanv 
tour  s'attache  eut  trerisson  F,  et  fait  tourner  ledit  Cylindres? 
comme  de  la  y  acte  lie  a  la  d r  entes . 

Chz  rend  les  Tables  de  Plomb  plus  cru  moûts  épaisses  etv 
serrant  plus  cru  moins  les  deux  Cyluzvlres  . 


W  (- 
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DE  LA  MENUISERIE.  i 

Pour  travailler  de  Sfemuseme ,  dfuut,  commencer  par  débiter  le  lois. 
On  commence  par  mesurer  les  pièces  avec  la  réglé  et  le  compas ,  on?  ,1 

,  y  ,  '  I  ' 

les  refend avec  la  Sie  a  refendre ,  et  en  les  ccntpe  avec  la  Sic  a  débiter. , 
On  les  dresse  avec  la  demovarlope  et  la  grande  Parler  e.  Qgielquc- 
J  ois  on  se  sert  du  Ràfflart  on  de  la  Galere  quand  le  bois  est  gau¬ 
che  ,puLS  on  le  met  a  L  equaire  de  largeur  et  d  épaisseur  avec  le  Trus- 
quin  ■  g  près  cela  on  établit  les  pièces  de  bois  avec  des  marpu.es  des 
pierre  noire  ou  blanche  ,p our  eàe  emp  logées  chacune  a  leur  usageO  , 
puis  on  les  trace  avec  le  Tnangle-puarre ,  ou  a  Onglet ,  et  le  Poinçon,  et 
lonmarpue  les  Tenons  et  OTor  tais  es  au/oc  liewcc-  cm  ils  doivent  être  , 
ou  avec  le- Poinçon ,  on  avec  le  Trusqùut-d  assemblage  . 
lig  a  ti'cns  soi'tes  d Assemblages  1  le  pnarre  gui  est  le  plus  simple  . 

2  ?  lAssemblage  a  Onglet  dont  lesparties  sont  ceupees  diagonale  - 
ment .  ô  f  lAssemblage  dAbcniement ,  dont  laplus grande  parties 
de  la  pièce  est  guarrei  et  la  m  oinxlrc  a  Onglet . 

il  g  ci  encore-  les  assemblages  a  queue -dilir  onde ,  a  queue- percee^' , 
etrq ueuep erdae  pui  es  t  la  meilleure  pareequ  elle-  est  a  Onglet .  Outre 
cela  il  g  a  les  fausses  coupes  pui  ne  sont  ne  a  L  Ecpiaire  ne  a  On¬ 
glet  et  qui  se  tracent  avec  la  Sauterelle  . 

L  on p eusse  des  moulures  sur  la  OT enuts  une  plate- ,  coe  puuU-  de  • 

,  rends,  Douanes ,Tiletf,  Creuse  ,Talens,  Plates  b atides, Baguettes  &ce. 

Et  tout  cela- se  p  crusse  avec  des  G-ueUcuunes ,  desOfcrucheÜes  et  des  R  cubots  rods. 


.  l 


Planche  xxvnr.  JlF.  AfENUI E.  . 


^ 7I 

1 .  £>attarur  vu  JWontasuf 

2 . -Tranoerjes . 

-Pa/ineaiLcc  . 


4. .  ûzctrej’ . 

5-  Teudne  ■ 

6.  Pi.ia.t~t  de  rond  . 


g .  Creuec  vu.  Carnet . 
g  .  Talion. . 

1  o.  P  latte  tabule  . 

1  î.Ticufiiette  ■ 


S* 


t 


Planche  xxlx 


.  OVTIJLJ' 

(fû  auù'txr  c/u?  se  J  necessaire  p?cmr-  trasi?at//er'  en 
JUferuuserie  . 


66. 
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/ 


D.  Petit  Madlet  . 

E  .  Crochet  cru.  Gercent, 

F  .  E  tr  a^Cf  tlcru'  . 

G  l’rejiee  de  bou 

V 

s 


I 


?  „ 


6s. 


G^u/ùum^  t£e/>cyvc{p . 


R^zooip, 


é 


t 
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DE  LA  SERRURERIE 

LArt  ci  employer  leFct'  est  un  des  plus  anciens  et  des  plus  necessaires  t  et  cette 
tnadere  est  dure  prix  considérai' le  dons  les  Indes  et  dans  divers  auù'cs  ■  " 
lieuse  oie  eldo  est  plus  rate  que  l  en - . 

Noms  tuions  le  Fer  des  mines  de  S caoncfics ,  de  Vibray  proche  Afontmi  - 
rai  au  il  Tans  ,  de  S-  Disicr ,  de  Hivernais ,  de  B  aura  oy ne  ,  de  Charnpapno ,  *  ) 
deFTormatuiie  ,  de  Suède  ,  dsllemaxjue  et  d  Espagne  ;mxus  convoie  il  y  en  cl 
de  differente  nature  et  pal  est  très  important  dans  les  oicm-aycs  dénote  eni  - 
ployer  pie  de  bon,  les  ouvriers  doivent  s'attacher  a  le  bien  conacnlre  ■ 

Le  Fer  qu  on  ap  orte  crFcms  est  p  at'  pièces  en  haïr  es  de  differentes  loi  une  —  ; 
eurs  et  endosseurs .  Le  fer  plat  a  o.  a  io  .pieds  de  long  et  quolgues  fois p  lus,  sur 
n pouces  if  de  larae  ,et  environ  4,.  lignes  d  épaisseur . 

'  Le  fer  pi  en  nonune  piaire  est  en  barres  de  diverses  longueurs  et  b  envnroii 
deux  pouces  en  piarrc  . 

Le  quarre  bâtard  cl y  . pieds  de  long  et  16 mg  ■  lûmes  en  quatre  , 

Lefer  -  Cornette,  a  g  .ou  g  .pieds  de  Iotuj  ,3  .pouces  de  large  et  p- cl  g.  lupies  u 
d  épaisseur . 

Ig  fer  rond  a  6 .  a  y. pieds  do  long  sur  g .  lupies  de  dicimetre'  . 

Lcjer  de  Carillonna  que  g .  cl  g .  lupies  . 
j  Celui  de  Cour  cou  est  par  <p~o  s  morceau  æ  de  a.  de  3 .  et  q .  pieds  de  lotig , 
et  de  1  j-  pouces  en  quatre  .  - 
La  Tôle  est  etijeuillcs  de plusieurs  hauteurs  et  latyeur  . 

iiy  a  outre  cela  le  petit  Fer  en  bottes  que  sert p  crupfaire  les  verges  des 
j  Fifres  et  autres  ouvrages  , 
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Plan  chï  xxnxr 


70. 


Y/. 


c  xplictiùvan  cU  tapLinclid  xifxi  p 


d  .  Jxteui-toLu . 

B>  .  Bcntdeu . 

1  C  .  Bouton  . 

JD  ,  P/atuieu  et  -J  ocuauonw . 

£ .  Serrure  cl  pene  dormant  dont 
/eu  pneeeu  /ont  . 

2  .  de-Peae 

2.  .  B  ce  C>  'ampontietj  . 

3  .  de  Jdeuuort  doud/e  . 
f-  .  d  cl  Proche  . 

S .  de  Fer'  a  Fouet . 

F  .  da  Ctoiuon  . 
y  .  Beu  Fiu . 

8  . ,  Beu  Piruetcr  . 
y  .  de  Canon . 
jo.  déc  CcnoveiJare  . 


P1  ,  , 

il  .  de  C  /ou  a  Plu  . 
i  ?- .  de  Foncet  ™  fane/  Jee . 

1 2>  .  Bcl  Copue  . 

F  .  d  CuOlLOOOIL  . 

(t  .  Clef  de  la  Serrure . 
i  .  Panneton  de  /a  C/ep. 

2.  ,  Afuoeau  . 

3  .  Ture . 
p  .  atnneau  . 

H  .  C/enehe  . 

I  .  Afcvntonnet . 

K  .  Cadenatu  de  c/efferenteu  Cor  tes. 
î  .  Ore  d/eu  du  Cadenat  >  . 

2.  .  uJnse  du  Cadenato  . 
d  .  Tarc/etteo  poun  /eu  fenetres. 


y 3  ^ccti/ccatiorLs  oLp  Itt pkisiche  JCJcX.  lz 

!  ej  .  dueje  de  pdecce  servant  cl 

metts'e  leau  de  Ici  forpe  . 

P>  .  IJessous  de  /cl  fbrpe  . 


C  .  F.  or* g  e  . 

JD .  (Soufflets  . 

F.  Pa/lede  Pelle  . 

F.  FiStciblce  . 

,  .  Fsteau  . 

U .  Fnclume  . 

I  .  T ranchcnr  cv  fendre  que  se 
pose  suc  l 'Fnclume  . 
JJ  Pençoiiere  ronde  . 

L .  sJtifrè  Pei'coiiere  a  mettre 
Suc  t  'FetuUe  . 

_Af .  Tranche  q  fendre  a.  C/zclluD, 
aaaee  son  illcurc/xe . 


N .  Geo  s  Afcu'tecuL  cl  rabattre , 
eJ>  cl  pcuLtxe  de  tramer  s . 

/  .  Tête  cCcL-MactecuL  ■ 

Oc  .  Panne  du  Marteau  . 

O  .  Mat-teoLL  a  demanda 
P .  J\Faj~tecuL  cl  mam  :  ces  trois 
Mar teanas  ser  vent  cl  batre 
une  grosse  pièce  de  Fer 
cl  Ctraud,  su*'  f  'pndume, 
les  deteer  pcenuecs  cnit  le 
mcuiedie  fbi'b-lonq ,  parce 
cpe  an  les  ttend  a  deucv 
niauLS ,  et  celm  aiu.  tienda 
le  tt'ovsveme  d  une  maux, 
tient  clussv  la  pieee  de  Fer 
de  L  autre  mam. 

O  P\atehcr  poivu  mettre  pliistem'S- 
Ü  ut ds  . 
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DE  EA  VITRERIE  . 

.  Llnvcnhon  dit  Verre  est  très  ancienne ,  neanùnouis  t  sirL  de  Lemplo/\/~ 

:  er  aux  Vitres  ite  peut  être  can sidere  cjuc  centime  une  uvv  enticni  des 
denuers  Siècles  .  Lors  pue  les  grands  S  eu/ /leurs  et  les  Pet'sonnes 
riches  voulaient  avoir  des  lieux  bietv  clos ,  comme  doivent  être  les  \ 
Puais,  les  Rtuves  Se.  Loi  i^J  erm  ait  les  owver  tares  avec  des  picr  - 
res  transparentes ,  telles  pue  sont  les  oh/  a  thés ,  hrllbutre  St  c.  A  fais 
ensuite,  as/ cuit  connu  l  utilité  du  Verre  et  la.  ma/iiere  de  lej abripuer 
Lan.  s 'en  est  servi  ciulieu  de  ces  soi 'tes  de  Pierres  pensant  d  abord 
de  petites  pièces  rondes ,  comme  celles  <pi  cm  apelle  Cives  pu  se  voient 
enco/'c  en  certains  endroits  •  Voila  de  quelle  maniéré  les  premières  Vv- 
tres  de  verre  blanc  ont  ete^f  eûtes  .  P  asiate  cmenjit  de  devers  es  cou¬ 
leurs  et p eu'  ccmipartimens  comme  de  la  uMoscucjue  ,  ce  pupficb  lom- 

aine  de  la  ^  P  culture,  sur  le  verre  ,  Cet  Vtrt  a  ete  pousse  ti'es  loin-,  env 
s  p  '  i 

en  voit  des  pn' cuves  par  la  becucte  de  nos  anciennes  Vit/'es  ,  Ceuxo 
pu  ont  travaille  a  la  Verrene  lient aniaçs  dercu/e  ce  leur  noblesses, 
et  plusieurs  de  nos  Pays  crut  accorde  aux  Peintres  pue  au  trcjois  1 
etenent  toute  ensemble  Peintres  et  Vitriers .  les  memes  Viuvile  a  es  .  - 
dont  /  ouïssent  les  Nobles  ,  p  crut  faire  voir  l  estime  pi  ils  arc  oient 
pour  ceux  pu  sur  une  matière  si  excellente  fais  oient  enerne  paraître  1 
par  l artifice  de  leur peuiceàu  des  çruvraejes  si  accomplis  . 
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EXPLICATION  DU  TIRE-PLOMB 
ou.  Remet  affiler  le.  Plomb  ■ 

Cette  irhachlne fu. 7 .A.,  est orcféricLLeement comp osee.  de  deuocjuniel - 
les  1. j  ouïtes  etaesemb  lees  avec  dea.ee  es  te  puuuiœ  j .  pue  se  démon  - 
tentâmes  des  ecrouœ,  et  des  vis ,  cm  cuves  des  cia.  v  ettes;  De  deuce 
essieuoc  cm  cudres  o.  ,  a,  un  bout  des  puels  sont  deuoc  pupums  3  , 
et  de  deuœ  petites  roues  dasisr  4  .  autr envers  des  pue  lies  passent 
les  vu* Près .  Ces  roues  dont  d  épaisseur  pue  celle  pu  on,  veut  don¬ 
ner  a,  Lejente  des  Luiqots  de  Plomb ,  et  sont  cuisse  près  lune  des 
loutre  cpi  cm  veut  pue  le  cerner  ou  entre  deuoc  des  Plomb  ait  d  épais  - 
seiu'  ■  Pilles  sont  entre  deuœ  hapoues  cru  coussinets  d  acier  il  y  a, 
une  manivelle  6.  pue  feus  cuit  tourner  l arbre  de  dessous  ,faitaussv 
peu'  le,  moyen,  de  son  prynon  tourner  celui,  de  dessus ,  et  leplomp 
pue passe  entre  les  hapoues  étant  presse,  p  ar  les  roues ,  s  appla, - 
titdes  deuœ.  cotet  ep  forme,  les  assistons  au  meme, terris  piie  les 
memes  roues  lefcndcnt. 

Ily  ce  de  ces  niueAunss  comme  vous  veyetfup  .B .  pucontpuatre  es  - 
siens  et  trois  renies  pour  tuer  doue  plombs  cela  fois .  il^faut  pue  les 
arbres  et  les  roues  s  oient  tournées  et  arrondies  sua'  le  tout''  . 
yhu'iciinenicnt  1 071  recevait pas  L uitellyence  de  ces  sortes  deRouets 

0 

pour' fendre  le plomb ,  e  est  une  uw cation  nouvelle  ;  /  orv  se  servait d  lue 
r at o t pour  le  creuser ,  et  l  cm  voit  encore  cuur  vieilles  vitrer  du  plomb 
fait  de  lu  sorte  ,  ce  put  était  un  lorup  et  pénible  trcvvail.  . 
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POUR  DORER  A  COURE  ET  A  HUIULE 
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DE  LA  SCULPTURE. 


La  Sculpture  est  u/urlrb par  lepuel  etv  o  tarit  cru/ etv  culpous- 
tantsle  Le  matière  lorvjorme  toutes  sortes  dcsjipiires.il  est 
malaises  dates  L  obscurité  des  S  leclcs  pas  s  etc  desv  reccmtiov- 
tre  les  premiers  ui/v entours .  Sort  antipuiteenmes parollr 
da  tes  lEcriture  J 'mute  p  cu~  Lctr  1  doles  de  L  al  an  p  aaUculul 
enlevas,  et  peu'  leFeaw-d'or  pue  les  Israélites  dr~ essor  entrer) 
dans  le  desert.  rllee/ard  des  ululeras  Prerpheutes  pur  etv  ont 
écrit,  Les  uns  veulent  pue  cejututi,  Potier  de  <f  icyone  nom  - 

itnes  D  ibuLcide  puvjut  le pr  enter  Pculpteur ,  et  pie  scvjdle 
.  doruias  ce  tntneueeri  letila  ccsbcl  Prt  en  traceuit  Lirtisupu? 
de sotvrhneuit  sur  L  otnlre  pue  h  lumière  d  une  lampe  mar- 
puoit  centre  une  murailles  .  P  autres  soutietirieritpue La  tlcul- 
p  tare  prit  sons  or  pure  dans  llsle  de  Partes  ous  l devons 
et  T bev  dore  cj  ut  etv, lurent  Les  ituv  entours  a/voietit  tact — 
des  oirvraepes  Lony  tenus  cuvant  pu,  on  p  aria,  de  Dibuti  - 
de;  etcjueD  emo  ratus p  ère  du. ,prr entrer  Tanpuui  porta 
eetrîrtdans  l  Italie  lors  pu,  il  s  y  retira,  apy  atit  mener 
avee,  lue  Euetrap  o  et  Enteyrane  eoccelletis  Sculpteur . 
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D£  LA  MAJVIEFLF 

^4 .  Grand  foumeaji, . 
jl  .  C/uninee  diej/ourneau.  . 

4. .  Frxru  pour-jetter  le  'lois 
3  .  Ouverture pour  remuer  la,  matière 
rf .  Ouverture pour  -faire  couler  le 
métad  ■ 

£.  Canal  par  ou  Coule  le  rnetail 
dano  le  Fajroiru  . 

C.  Baoouv  au  Escheno  . 

DJ). Godet)  epje  Sont  dont  lAoc/teno 
JS, .  Foooe  ou,  lorv  met  la,  .Figure 

F .  fJuenoiù/lette _ 

A.  Tenail/eo  . 


H .  -Pener  piu,  sert  à,  percer  et  de  - 
Soliciter  le  Jùurneau  pour 
Jiure  couder  la,  matière . 

Maooe  de  Jer  /  terre  et  l  afferr. 

FC  F  don  de  fjoio  . 

L.  Falot  pour  ecumer  la,  mcdiere . 
FC,  Ferdveo  de  difdereevteo 

cprandearct  pour  remuer 
ilcL  -madiere  dano  le 
Joumecut, . 
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on 


non  rx 
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DE  LA  GRAVURE  EN  RELIEF  ET  EN  CREUX. 


vivant ciue  de  Gra  ver  sur  l acte/'  peu/'  faire  des  ALcdailles  ,  en 
commence  par  Jfodeler  en  cire  ce  crue  ton  veut  Grasver  .Ensui¬ 
te  on  lait  un  Poviecni ,  et  sur l un  des  bénits  enu  doit  eti '&  Ac er e , c'est 

o'  '  0  /  * 

a  dire  d  acier  nus  sur  Le  fer  ,  eti  cisellee/L  relief  ce  epu  on  a  f  ait 
en  cire  .  Le  Pcmçoiiji/ii  on  le  fait  b^empen  pour  le  durcir ,  ajjres 
cjuen- , y nr  machines  ou  a  vec  le  marteau  eivJvcLirf.'c  dessus  pour  le1 
flaire'  imprimer  dans  un  carre  en  for  '/ne  de  de  aussc  d  actêc,  epee 
lorvjait  reuair  aujeu  pou/'  l  adouci/'  et  le  dispose /'  a  recevou' 
l  empreinte  avec  plus  dejacilitc  .  Ce  came  clan  tp  frappe  a  cJuiia) 
et  cl  froid  reçoit  en  creucc  ce  oui  est  de  relief  sur  le  Peuiçon  ;  niais 
co/n/ne  cette  empreinte  est  tou/ ours  ires  imparfaite  ,  cm  ta  repare 
avec  des  ou  lits  d  acier  ;  sccuvoir  des  Cisele ts ,  des  Run.ns ,  des  Es  - 
efioppes ,  des  Kiff  loirs  .  des  On  a  lots ,  des  Ht  a  Hoirs  ôte  .  Slip  a? 
un  revers  a  la  médaillé ,  if  faut  aussi  en  faire  an  Cam  en  pre¬ 
nant  les  me/ nés  précautions .  Quan  d  on  Veut  taire  dis  Et où  ailles 
!  ô  cr  ,  J  arpent  ou  de  cuivre  ,  /  faut  aupa/va  vaut  taire  des  eni  - 
p rein  tes  en  p  loin  h  ou  en  étain  entre  tes  deu.v  came  ce  ,  piao'  les  jet  - 
ter  en  salle  pour  y  mouler  les  A '-Cédai lies  de  tel  métal  pie o  l  ouA 
veut,  ensuite  de  crucn  on  les  remet  entre  les  carre  e  pour  Ics/ai/v  7 


s  /messe  ou  sous  le  3 aùu'icicr  ce  ju  on  réitéré  v lusieiirs 


F 


passe r  sous  p/ 
lois  suivant  leur  relief . 

.  7 

Les  Afonnox/es  et  les  O citons  se.  tiresvuJ  d  un  seul  coup  de  P)  a  - 
lancic/'  sans  ijue  l cm  soit  obligé  de  les  mouler  comme?  les 
Afedaillcs  ,  . 


DE5  MOKNOYES, 


L  a  Al oiuvoy  e  <j'  Cphcdmyue  avec  le s  rnetnes  M aeJuaes'  pue  les  Mé¬ 
daillés  ,  et s efaot  rua  a mauis  dune  aoitresjiaeym.  :  Lorv  commence, par 
^fondre  In  matière, en  lames  oie  la  largeur  de  la  cit"  conférence.  de 
Lespeee,  mais  plier  paisses  cpnelesp  ece  ne  doit  eùi~e .  Orv pour  - 
j  se  ces  lames  entre  les  deuoe  rcrudleauœ  da  D  eyrossi  H  {planches 
|  LUI.)  pour  les  eteadre  et  les  aloru/er ,  ensuite  orv  les ^Juita  passer  par 
le  Laminoir  I .  pin  les  rediutr  dans  lepaisseur  cjue  l  esp  eue  doit* 

}  avoir .  On  les  coupe  dans  le  coup  ou'  B  (  pliinclie.LIV.  )  On  les  porte 
j  dots  Lee  vt jus  tous  put  s  ontsde petites  lalances  poiu'  vov  couse  cpion 
soiitforts  aipjvibles  ;  erre  les  ajuste  a /  la  lune  et  en  suite  cm  les  mom- 
ncrye  comme  les  médaillés  ;  la  différence  puai  y  as,  e  este  cpue  les  men¬ 
tion/ es'  se  marpueutren.  mettant  un. ✓  des  Carres,  dans  une  boete  pua  este 
an  boîit  de  la  vis  du  B  alan  cier  et  l  autre,  aude  rsous  dans  une  an¬ 
tre  boite.  iLpy  a.  sons  le  carre  une  écaillé  daecer  epieserta  Itaus  - 
ser  plus  oie  moins  Le  carre  selon,  piid  este  necessaire p ourJiureJ 
pmeer.  il  y  a  aus'sv  un  ressort,  epo  'on.  nomme  un.  Iaccjuemart,  auw> 
bas  de  la  vis  da  balancier  pue  sert  alafaire  relever  lors pw elle 
apnnee.-  ily  et  un  aut'o  p  et  t  ressorts  sur  la  boete  ou.  se  p  ose.  leJ 
carref  de  dessus  poui/'  Les  monnayes ,  d  sert  a  de taeAer  l espe¬ 
ce  lors  pu  elle  a  reca  L  empreinte  et  la  faire  sortit ~  da  carre  ' . 

Les  iïîcmnnyes  se  marpuent  sans  reçoit" e  ru.  limer  ,  de  meme  puer 
Les jetto 


( 


vis 


PT4urHFT.ni  DELA  GRAVE  UR  K  E AT  RELIEF  ET -EN  CREUX ,  ^ 

A  .  £rroe  Arbre  cp-u.^axir  ivnirner  la,  yrcurxle  Pane  lAJDe^trKfdy . 

Z, a,' jurande  Jt&ue  .C.C .  ZcutterneA  ,D  .  Herteaorv  .X  .Z  amure  u'  . 

pq  jg  Mrbt-C  (lu  Lient)-  ES?  r= 


n 

La 

i  a 

dzcp/ividi  an?  de 

A  A Lac  lune  p ourdrapp er  ./e 
docncorc  Sur'  le  Carre  . 

II.  AS oiztano  . 
zru.  Coulisses . 

f 

■  3 .  Aloutorv  . 

4-  Poulte  'aruec  /ce  carde  pu 
eleaee  le  Afcruéarc> . 
jC .  Cremaillere  pu  retient 
|  le  ATouton,  erv  dAcr^-l 

f 

d.  dieasille  pu  Saeroclie  eu? 

la  Cremac/lere  . 

7.  Pnclume  Sur  la.  cp.ce/le 

pose  /e  carre  et  .le  JPocnçarc. 
P .  Coupcnr . 

1.  Arlre  . 

2..  Vis. 

P  latines . 

^-.Coiapcnr . 

d-  Dessous  du  Coupotr  an?  ee 
des  Ci/z-oilles ,  et  des 
d larves . 
d.  Alctncaselle  . 

C  Cuzjxdle  . 

J?,  Csratoir  . 

P.  Poele  cl  recuire  les  F lanc s . 

l 

JC.  jE>et/aetcierd) . 


lsD  ptcLruJi&  I.  IV. 

1  .  Vis 

2.  •  Dr  Ire  du  -Badcmccer  . 
33- Rende?-  de  ploml  . 

4  ^Cordons, 
d ■  jeupuernart  . 

6 .6 - Ho êtes . 

7.7 - Platines  dans  lespiel/es 
passe  la.  Boëte  c/e 


8-8'  CarrecLO 

g  .g.  Ils  pu  retiennent?  /es 
Carres^ 

1  o.  dessort  attache  ce  /a, 

Boete  de  dessous  pour 
delà  cher  /es  iEspeces  . 

11 .  Prillct  sur  lepiel  est  pose 
/e  Balancier  . 
la.Esca/le  . 

13.  Fasse . 

G.  Autre  hoëte  dans  lapcelle  - 
se  mettent  /es  Carre/Lsz/vec- 
la  Afec/ad/e  ■ 

H.  Tenailles  ctuss-t  pour  mettre 
/es  Carrer  t  et  IclJ 

ACedaille  au  Iteu  de 
Boêle  . 


y 


.. 
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PlANCHE.LV.  95* 


&Pe&Oi 


T)E  LA  GRAVEUR E  sur  les  Pier-res  Preneuses  et  sur 

Les  Cristaux  . 

fxplicaltcm  de  la  Planele  LVT. 


I  A  G  resoir  ou  Ji  ans otr 
B  .B  jDiunans  mastique  Z.  cm  Lotit 

des  L nions  pour  l&F  aanser 
,  C  .  Moulin  . 

2  .  Pivot 

ï  ■  Arlrre  ou  est  attache 
le  Iras  . 

$  .  jifanwclLc  put  est  attachée  cul  Iras, 
A  au  pivot  . 
cf. .  Grande  roue  de  hais 


D.  Roue  de  Ser  . 

2  ■  Pivot 
•2.  .  Poulie  . 

3 .  'Tenailles  dont  le  corps  est  de  Lois 
ef. .  ATorceau  de  plomL  epu  se  met 
sur  la  tenaille 
S .  Cocpuille  ou  est  mastupie 
le  diamant  . 

G.  Ghj1  pour  Jerrer  et  defferrer 
la  Ccupidle  dans  la  tenculleD . 


DE  LA  GRAVURE  sur  les  Pierre*?  précieuses  et  sur  Us  Cris  taux  . 

JL  a  Grasmire  sur  les  Pierres pfecieuses  et  sur  les  C?  as  taure  est  utv 
drt  1res  ancien,  et  lonpeat  admirer  la  <f  cicnce  des  anciens  Graveurs ■  r- 
dans  les  excellens  ou/vrapes  (pu  nous  en  restent  .ils  onlpprçwc  sur  tou¬ 
tes  sortes  de  pierres  précieuses  ,  mais  les  futures  tes  plus  achevées  pie 
nous  volons  sont  sur  des  Onlces  .ou  des  Cornalines .  (Sur  ces  premiers  ( 
il  se  rencontre  diverses  couleurs  cpn  sont  par  lits, par  le  mox/en  des  p  telles 
ils  faisaient  pie  dans  Us  pièces  de  relief  lejern  d  demeurent  dune  cou  - 
leur  et  lesj futures  dune  autre  :  ce  pic  se  voit  en  plusieurs  beaux  cru  - 
vrac? es  pu  se  travaillent  a  la  P  oue  avec  de  iFnieril ,  de  la  poudre  de  • 
diamant  et  les  outils  dont  il  sera  parle  dans  la  snitte  . 

Ceux  ljuc  s  ont prmi  vex  en  creux >  sont  de  plus  c^ifficile  execution  . 

L  on  est  o  b  lie?  e  pour  lippe?'  de  ce  pie  l  cryptait  d  en faire  a  tous  mermens 
des  empreintes  de  pale  ou  de  cire  .  CetJrt  pu  s  'était perdu  neeommen- 
ça  a  paroiùe  de  nouveau  pi  au  commencement  du  JCtr  Sieele  .  Un  des 
‘  premiers  pu  se  mit  approuver  sur  les pierresjut  un  F tor enlise  nom  - 
me  dean  et  surnomme  Pelle  Corgm  vole  a  cause  pi  il  Ir  aveuli  oit  sur  ces 
'  sortes  de  pienes  .-Humeurs  pic  le  suvxnrent^J irent  do  c? ranci  s 
!  pimnes  dans  cet  cirt . 

Pour  pra/ver  sur  les  priâmes  et  su?'  les  Cristaux  on  se  sert  de  1er 
penidre  de  diamant  et  de  lUmetil  . 

Le  Dean  vaut  ne  se  peut  tailler  epuepar  sert  -meme  et  avec  sa  propre 
i  matière  .  Un  commence  par  mastipcer  deux  dianuxns  bruts  au  bout 
j  de  deux  bâtons  axs  ex  pros  pour  les  p  on/voir  tenupfemie  dans  Lad 


main  ,  et^fotter  les  chamans  l  un  contie  l  aube  ce  tju  oïl  nxmimeS  [ 
E  «ri’iier.  En  fottant  et  Æpnssant  les  deucc  pierres  bnittes  ,  il  en  sert 
de  la p oudre  jul  tombe  dans  une  boete  cpicm  nomme  Greiloir  ou  \ 
Efprissoir .  C  est  de  cette  meme  poudre  dont  oïl  se  sert  pour  tait  1er  j 
et  polir  les  dcamans  :  ce  put  spfait  avec  un  moulin  (l*ô  ye  ic  Plan  f  \ 
LVi .  )  le  plie  lofait  toteraer  une  roue  dp  fer  douce  ■  On  pifse  sur  cetteP 
roue  une  tenaille  aussi  dpfer  a  laquelle  se  rapporte  iule  Co  pinlleP 
avec  de  la  S  endure  d  Estant  ,  et  affn  pue  la  tenaille  apputeP  | 
p lu pferinement  sur  la  roue  sur  laquelle  pose  le  diamant  arec  de  ! 
!  I  huile  d  olive  dans  la  pu  elle  en  a  dilasye  de  la  poudre  déchaînant. 
Pour  le  tadler  a  facettes  ,  oïl  le  chaïupe  de  facette  cnfaccUe  a  ma¬ 
sure  puil  s  pf ait ,  et  pus  pu  a  ce  cpu  l  soit  dans  sa  perfection  . 
j  Pour  Scier  un  diamant  ,  cm  trope  de  la  poudre  de  diamant  .  '* 

I  dans  un  SL  or  lier  d  Peter  avec  le  Pilent  aussi,  d  a  ci  ce  ;  en 
1  la  dilcpyo  awee  de  l  eau  cnt  du  Pinaccpre  cjue  Ion  met  sur 
\  le  diamant  a  mesure  pi  on.  le  couppe  avec  iui  fil  de  laiton  aussi 
dehe  pu  un  cheveu  . 

Les  Rubis  ,  Saphirs  et  Top  uses  d  Chient  se  taillent  et  se  formet 
1  sur  une  roue  de  eu  tore  pu  on  arrose  de  poudre  de  diamant  avec' 
de  l huile  d  olive  .  Le  poliment  sp  fait  avec  de  l  eau  et  du  Tnpoti 
;  sur  une  autre  roue  de  cuixne  ■  D  une  main  on  touiiie  un  moulin 
!  ^ Poieic  Planche  LVli .)  cpiffait  cupir  la  roue  de  cuivre  ,  pendant 
i  cjlic  de  l  auSe  main  l  oii  forme  la  pxeime  M ailicjuee  ouEncunèntee 


sur  un  bâton  ejia,  se  jouit  dans  iuv  uis h'iunent  de  bois  pu  cm 
appelle  Quadrant  ,  p  accepte il  est  compose  do plusiems pièces  cjuc 
piadrent  en  semble  et  se  nieeoveat  avec  des  vis  ,  parfaisant  tour¬ 
ner  le  bateipfonn  eut  les  dijj^er&ites^jicnires  pu  cm  veut  donna  - 
>  a  la,  pictrne,  .  ?  r 

Quand  toutes  ces  sortes  de  jnet~res  sont  polies ,  et  peau  veut 
les  Graver'  soit  en  relie /  soit  en  creuse  ;  si  ce  sont  de  petits  ou- 
vrayes  comme  JTTedciilles  ou  cachets  ,  on  se  sert  d  une,  machine 
appellee  T our-et  (  VbienLv Planche  LFIJI  )  pu  n  est  autos  chose  pi  une 
petite  roue  de  fer  dont  les  deux  bouts  des  essieux,  tournent  ,et  sont 
en/ ermev  dans  deux  pièces  de  fer  mises  de  bout  comme  les  binet¬ 
tes  des  Tourneurs ,  ou  les  chevalets  des  S err tuners ,  les poe Is  s 'ou¬ 
vrent  et  sejemient  comme  cm  veut ,  étant  pour  cet  effet^Jendiœs 
:  pat'  la  moitié ,  et  se  re/  crupnant  par  le  bout  avec  une  traverse  pie 
les  tient , .K  un  bout  des  deux  essieux,  de  la  roue  Ion  met  les  ou¬ 
tils  dont  on  se  sert  lespiels  spy  enclavent  et  sj/  p^etmussent 
parle  moyen  douze  vis  pu  les  serve  et  les  tient  en  état  .  Ou  Tait 
■  tourner  cette  roue  avec  le pned  pendant  pie  dune  main  l  en  pn~e  - 
sente  et  l  en  conduit  s  cm,  oit/vruye  con  ti~e  l  outil  pie  est  de  fer 
}  doux  ,  ou  Je-  cuivre  ,  L  cm  atvose  les  outils  avec  de  l  huiled olive 
et  de  la  p  oudre,  de  diamant  . 

Lorsjue  les  pnerres  sont yr ave es  cm  les  polit  six  des  roues  de,  bros¬ 
ses^  faites  de  poil  de  cochon  ,  avec  du  impoli  . 


sur 


99  T>E  LJ  ORATEUR  E  sur  Us  Rurres  Preneuses  et  sur 

les  Cristaux  . 


A  O  resoir  ou  Pansoir  . 

Ÿ<  .Piamans  ma.itiyuez,  au  tout 

des  tâtons  pour  les  cuirucr  . 

C  .Àloidin 
:t  .  Pivot 

■l .  Artre  ou  est  attache 
He  tras  . 

t,  .  Manivelle  cjui  est  attachée  an  bras. 

A  au  pivot  . 
cf. .  Grande  roue  de  bots  . 


i cep  haï  lion  de  la  Planehe  T^Vl 


I).  Renie  de  Ser  . 
i  .  Pivot 
1 .  Penilie  . 

3 .  'Penailles  dont  le  corps  est  de  lots 
i  _  Jllorceau.  de  plmixt  epu  se  uxd 
sur  la  tenaille 
S .  Coepiillc  ou  est  mastique 
le  diamant 

f.  ClA  pour  J  errer  et  dpdirrer 
la  Co  polie  dans  la  tenadleC . 


°)6- 


dsrp/l&addorv  d&  La,  planche . 


t  vu . 


IF  1( 


ttpu. re 

A .  Roué-  de  bois  qiu  se-  icnime 
cuvec  none  Ataœoelle  . 

J5  .  Roué de  Cuivre-  ou -,  dâuù~e  nietoil . 

CC.  Ecuelle  pour  rnettre  de- 

l’diiiend et  de  Idau  . 

Il .  figure  . 
s/  Roué  <de  lots . 

3 .  3  o  bine  . 

C.  Roue  ditun  ou-  dautre  metall . 

CD ,  \biudt 'cint . 

R.  3uston-  eue  b  cnit  duquel  lu 
pierré  est  tnastupie  . 

R.  Equl/le  deuils  lu  (pi elle  pause 
le  (Quadrant. 

:  III .  Figure  . 

Eieces  dot  il  Le  Ouadt'unù 
;  est  Ccnnpo  se-  . 


a- . 

I 


Corps  du  Çhceudrcvnl  . 

D erriere  du  Çuadrunt  . 

Vis  du  Corps  du  Ouadrcuvt 
q-ui  end/'e  dans  le  trou  macpie 
trou  dans  le  quel  entre 
ICquille  H  de  lu  n*  F ig 
£ .  Coulisse  dans  lu  quelle 

entre  le  Col  de  lu  Vis  <p. 
retenue  peu'  IcCcrou  II 
et  qui  'vu,  et  i  ne/ it  da  ns 
lu  Coulisse . 
stutre  Vis  qui  eut/ s 
dutis  le  trou  1 .  \ 
inm.  Trous  dat  is  les  têts  ddt> 
deucc  Vis ,  ou  se  tnel  le 
Caston  xl  au  bout  du  quel 
lu  pierre  est  niastujuee  . 
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P.LIX. 


CE 


Doués 


c 


Charnières . 

t 

D 


Sues 


T'etctcs  Peuxtes  . 

F 


Outil  placé  . 

G- 


Pointe  a  mestre lin  Diamant. 


ta  ». 


i 


là* 


DU  T  OU U 


et  des  Ouvi^apes  (pu  'ort  7/  faite 

<3xp/jMztûorL  du  Lu  plan  clic  J-  JT  . 

*  JPieces  de  differentes  JF ipures . 
10.  Autre  Poupee  de  b  eus  . 
îz.Plapue  duper  servant  de  lunettes 


I .  Heure 


AA  Jumelles  ou.  Afembrures  . 
B&jasnbaj&r  pue  font  le  pied 
du  Tour  . 

CC .  J emelles  . 

DU.  Arboutans,  ou  liens  en  > 
f  /  Coritrefldies . 

ETPoupees. 

TT.  dp  des  Poupees  . 
dû.  Pointes  des  Poupées  . 
H.Parre,  ou piece  de  lois 
servant  d  ’appusp  . 

II.  Bras  des  Poupees . 
lAcSupports  SU,  clasvdtes . 

JW-  Tanpue  PercAe  ou.  Archet . 
JV.A£(u~die.  . 

O.ttandrisi'  . 

■  S 

F.  U  unette . 

f  JJ .  Heure- . 

A .  Arbi  e  composé  de plusieurs  puces . 
1  .  Poète  de  Ciusvre. 

i 

n. .  Piece  de  Ccunsre  O  vadle  . 

3  .  Uerpe  de  Fer . 

p.  Canon,  ou,  partie  de  l  arbre  . 

5 .  clasuette 

6.  j\fasidi”tsL  de  bois . 

7.  Pointe  de  -fer  en.  De  . 

g.  Crap  aucune . 

p.  Poupee. 


22.  Piece  de  rencontre  . 
îS  .Appuy  . 

14. Crochet  d Acier  . 

1  J.  Piece  de  fer  pour  serrer 
l’arbre. 
îd.Junette  depr. 

1  7.  Pointe  du  Atandmrv 
cm  JAis . 

îe.plcupue  ronde  . 
ip.  Psss  or  s  . 

0.0. Piece  defir  faisant 
resscui/t  . 
o  z  F.ip  ures  fup année  . 

2  'z  AIandrm, . 

0.3- 6  ronde  JKsuè  . 
a, .  Ccseau  . 

h .  Pts  eau  . 
c.  Coupe  . 
dCra/n  d  orpe  . 
e.  Dec  d  ans  . 

£.  Fer  dentele  pcu~  le  bout  . 
dFer  dentele  par  le  Cote  . 

h.  Fer  Croche  . 
x.  T  asvcrb  . 

i.  Fis . 
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DELA  GRAVURE  EN  TAILLE  DOUCE  , 

Luiveation  de  lu  Graxmrejd.it  trouvée  par  un  Orfèvre  cjut  trcuvadloib  deo 
NieJlure  aFlcnenee.  Albert  l>ure  et  Lucas Jzirent  des  premiers  pu  perf'eo 
tienne  sent  la  pp'aviire  szirUboiA  etsurleciurrre,  et  près  cpue  dans  le  meme' 
teins  Von  trouva  aussi  luiveation  de  praver  a  leMifcrrte . 

La  pravure  sur  le  bcns  n’est  plus puere  en  us  eu  je  ejue  pour  certains  ouvra  - 
p es  de  librairie,  C'est pourpucn  je  n  en  parlerai/ pas  . 

Pour  Graver  sur  le  cavore  avec  le  Burin.  iLjuub  prendre  une  planche  des 
cuvur e  roiuje  bien  poire  etbmiue ,  et  apres  epue  l'on  a  dessine  dessus  ce 
pie  Ion  as  eut  représenter,  zl  n'est  plus  b  es  cnn  pce  de  buims  bien  acerez 
et  de  bonne  brenp  e  p  ourjr  aver  et  donner  plus  ou  moins  de^fbrceseloru> 

!  Le  travail  pre  l'onjdu,  etlesjzqures  pie  l'on  a  eut  représenter.  Les  outils 
necessaires  cela  p'anu^e  sontun  Grattoir  ou.  El)  saboir,iuihrumffoiT  ,pielpies 
Pointes  cLacier,  cj  uelcpres  ¥>\\r\ns ,  une  Pierre  a  huile  etun  Coussinet  . 

La  Gravure  cl  léauj'cn'te  demande  plus  de  smjetUcnv.  jLpaut  apres  cuvcnr 
bruni  la  planche  la  clnuijjer  sur  lep'eu  et  la  couvrit -  de  vernir,  l  on  noircit 
ce  venur  en  l'erposant  a  la  huruere  dune,  ou  de  plusieurs  chandelles  pie 
l  on  tient  allumées  dessous  la  planche  du  cote  du  vernir,  pnus  ayant 
fi~otté  de  Saïuyume  le  derrière  du  dessein  l  on  en  calpue  les pruiripawr 
U' ails  avec  une  pointe  depnulle  .  L  aoravure  serait  aussi  sur  le  ouvre 
avec  une p  ointe  d  ecpulle  ou -avec  une  échoppe  en  d/mnantra  loivvra- 
cje.  Les  for' ces  convenables  .  Apres  cela  cm  ni  et  l'e  api  orL  e  sur  la plan  - 
chec  mais  comme  elle  mordrait  eqalement  on  retire  Veaiplcn~te  de 
tems  en  terns  pcnm  couvrir  dune  mirtwn  d  huile  eL  de  OTijd les  par  des 
as  s  esc  mordues 

L an  es  t pi"  es  pce  toxyours  obluje  de  reLoncher  au  burmji  our  perjeo 
tiennes  louvracje  •  Voie*.  Abraham,  Bosse 


L/uu/e 


s 


AAiPiede  de  la  Presse  . 
JJ.Jumelice  . 

C.G.Boztee . 

D  J). ] f causer  . 
’GJJ.rirc-bcruLanS  • 

FF  Lee  brae  de  ici  Presse 
Gr.CT.GG  Le  J  Colonne  j  . 

'  U. La  Ko  . 

T .  Lol  Traeoeroe  . 


K.  Sommier  . 

L  L .  Lee  F  crudleaux  . 

ML.  La  Table  . 

N,  Lee  Lanqee  . 

.  L  / 

O .  Papier  trempe  . 

,  2  'i  .Tntacllce  deoiJtimellee. 
a.b.c  d.  Afoulinetr 
★  *  -k  BlllotJ  ■ 

) 


la  Preose 


DE  EA  PEINTURE  . 


Oit  ne  doit  vas  douter  pic  la  P  culture  ne  soit  dusse  ancienne  que 
la  S culpàire ,  ayant  tenites  deux  pour  principe  Le  dessein  .  Mais  il 
sera  tour  ours  très  dffieile  de  sça/voir  aw  vra/y  le  terres  et  le  heu  ou 
elles  ont  coniuiance  de  paraître  .  Les  Egip  tiens  et  les  Orées  que 
se  disent  les  Inventeurs  des  plus  beaux  Arts ,  n  ont  pas  nian  - 
Lpie  'de  s  attribuer  laq  loir  a  d  avoir  etc  les  premiers  S culpteurs 
et  les  premiers  Peuitres  .  Cep endant  comme  il  est  mal-aise  de  voir 
clair  dans  un  lait  pie  est  obscur  ce  peu"  le  nontlrre  de  tant  î)  'années 
que  en  cachent  l  oru/ine ,  l  on  doit  se  contenter  de  scavoir  pues  la  ? 
Peinture  api" es  aveu"  eu  dp  faibles  cornneerecemens  a  ete  dans  sa 
perfection  cJiev  les  Grecs  ,  et  pue  les  principales  eeoles  de  cet 
Art  illustre  étaient  a  Sieyone ,  a  P  odes ,  et  a  -Athènes .  De 
la  Greee  elle  passa  en  Italie  vers  lafn  de  la  Pepublecpie  et 
sous  les  premiers  Lmp  ereurs  ,j  usepi  ’  a  ce  pu  'enfin  le  boxe  et  les 
guerres  ayant  dissipe >  L  Empire  Lcnnain  elle  demeura  entier  - 
rement  eteuite  ,  et  ne  recommença  a  paraître  en  Italie  pie  ’  du 
tems  de  C unalme  pu  retira  d  enti’e  les  mains  des  Grecs  les  .  ' 
déplorables  restes  de  cet  .Art  .  Quelques  Florentins  le  siuw- 
rent ,  neanmoins  il  se  passa  beaucoup  de  tems  sans  pL  il  se- 
leva  aucun  P euitr-e  considérable  .  Le  Ghirlandeno  maître  s  de ? 
M le/iel  Ange  aepiit  le  plus  de  crédit ,  piozque  sa  manière? 
i  JhtJ-orb  seche  et  Go /tique  ;  mats  Michel  Ange  ayant  pane 
j  sous  dale  JT  .effaça  toier  ceux  pue  lavaient- pi-eceOt,  forma? 


L  eeole  de  F  1er  ente ,  etgfit  plusieurs  elevee 


Pieme  P  émana  eut aussiponr  eleve  Raphaël  d  Urbuv  ep.it  sur 
passa  de  beaucoup  sent  meute  ,  et  JT  ici  tel  ^Itujç.  même, ,  ib,  établit 
L  eeole  de  R.  mue  eouposee  des  plus  excellent  P  animes  pu  ap/ent paru  . 

Pans  le  mente  tems  celle  de  Lombardie  s  'e leva, ,  et  se  rendit  re  - 
oommandable  sous  le  G  tory  ion  et  sous  le  Titien  cjut  eut  pour 
premier  maihe  <_  re<m  B  ellui  . 

Lia/  eut  encore  en  Italie  d  autres  eeoles  particulières  s  cm  s 
difi  eretis  mai  tes ,  comme  a  JT  dan  celle  de  Leonard  de  Pinet  ; 
mats  on  ne  compte  pie  les  trois  premières ,  comme  les  plus  cele  - 
Lues  et  d  ou  les  autres  sont  sorties . 

Outre  celles-la  il  y  ctvoit  au  deçà  des  J  fonts  des  P  cintres  pu 
n  avaient  nul  commerce  avec  ceux  d  Italie  ,  comme  Hlbert  Durci 
en  la  toupie  ,  Holbens  en  S lusses  ,  Lucas  en  Hollande  7  , 
et  plusieurs  autres  pu  travaillenent  en  France  et  en  Flan  - 
dres ,  de  diluer  entes  manières  .  JT  eus  l  Italie  ,  et  Rome  1 
pmncip  al  entent  etent  le  lieu  on  cet  strt  sepralipiLOit  si 
dans  sa  p lusyrande  perfection  ,  et  ou  de  tems  en  tems  il 
s  elevoit  d  eæ  ce  lien  s  hommes  . 

si  l Ecole  de  Raphaël  a  succédé  celle  des  Ganaches ,  la  - 
pielle  a  prespie  dure  jus  pi  apieseat  dans  leurs  e  1er  es  ,et  en  - 
y  fui  cet Hrt  a  passe  en  France  ou  il  est  dans  un  assex,  haut 
d eyre  depuis  l  etablissement  de s  Accademies  . 


- 


I 
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DES  PIERRES  DE  RAPPORT. 

On  fait  de  Piet^e  de  Popper  b  des  Tablsawcc  et  antres  (hovrayes  put 
semblent  eme  de  Peinture  ,  et  pour  en  aiujmeater  lu  b  eau  te?  et 
lu  radieuse  ,  oiv  se  sert  de  Lapis  ,  dl/La  attes  et  de  Unîtes  les 
Pien*es précieuses  .  Chv  eivmoit  de  mes  beaucc  dans  les  ampur 
tenions  du  K  oy . 

Pourpjutr'e  ces  sentes  d  owvrqyes ,  on  scre  p  ap feuilles  le  bloc  oit 
moi'ceatt  d  ifpatte  ,  de  L  apis  ou  d  autre  p  terre  preneuses  .A  , 
cj u  011  r eut  employer .  On  l  ’attac/yjrrrternent  sur  V établie  pnus  avec 


une  sete  de  fer  sans  dents  E,  on 


uni  ppc  la  pn 


terre  en  mer  s  uns 


dessus  de  l  ÈrneriL  detererripe  avec  del  eau  ,  a  mesures  eput'1 
Ion  travaille  .  il  a/  a  de  ucc  c  henni  les  de  1er  B .  a  me  cotez m  de  • 

•S  L_' 

la  pierre  entre  les  cpielles  on  uppneye  la  Jcie  et  cjni  serment 
a  la  conduire  : 

(fuand  ces^e ailles  sont  conpees  ,  si  l  on  meut  leur  donner  cpiei- 
tpiesjiyures  pour  ebm  ra ppcrr  te  es  dans  zuv  ouan’ay  e  ,  on  les  ■  - 
serre  dans  un  Etcau  de  bois  D.  et  amec  un -Archet  T  .  epu  est 
une  petite  Scié  de  fl  de  laiton,  de  l  eau  et  de  L  Emerd  tpi  on  y 
jette  ,  on  les  coupe  peu  u  peu  sauvant  les  contours  du  dessein 
1  pie  Ion  applique  dessus  comme  cnpf ait  pour  la  niarcpieteide  . 

On  se  ses'b  dans  ce  maro ail  des  n tentes  Portes  ,  Toiu'eJs  r Platines 
d  es  tain  et  auti'es  outils  dont  d  est  p  au 'le  dans  lu  Gravure  des 
pierres pn'ecieuscs ,  selon  L  occasion  et  le  les  ouv  epu  env  en  a,  tant 
i  p  OU'  donne*'  iptclpte  f pitre  ctwæ  pieri'es ,  pue  pour'  les  percer’  et  les 
polir' .  Chv  as  des  compas  &  .pour'  pi'  cadre  les  nicsuj'es ,  des  P  (risettes 
|  dejer'  H.pour  deprossu'  les  boi'ds  des pteri'cs  ,  des  Lunss  de  Cari 
cvmsun  et  sans  dénis  et  d  autres  lunes  de  toutes  soi' tes  . 


<  vr e 


t. 


/ 


DE  LA  MAR(^UETRIE.  . 

Pour  travailla'  Je  Jlfarpucterîe  lent  cor  unie  ace par  retendre  et  s  1er  tenus 
f  les  différais  bois  par  feuilles ,  de  l  épaisseur  seulement  d  une  lurne  ou  j 
j  de  use  :  Ensuite  oit  cole  les  desseins  sur  Ics^Jeuilles  et  avec*  une  petit  a  ' 
j  sic  de  fer  f  oie  d  ’ aeierjrcn'b  étroite.? ,  déliée  ,  et  J  aile  de  telle  manière?  i 
pu  elle  se  tourne  comme  L'on-  veut ,  on  coupe  le  bots  suwçuçt  les  ^ 
profils  du  dessein  .  L  on  sia  souvent  h  vis  oit  cjuatre  de  ces^  te  ailles  x 
ula  fois  pue  l  ou  point  ensemble  pour  avancer  dam  auteur  es?  ,  et  x 
eparpiuer  le  te  m  s  ;  mais  pnelpuefcns  aussi  cm  en  met  cjue  deu/ocP  , 
p arccpa  il  y  a.  certains  en ov râpes  ,  on  l  on  notait  pie  remplir 
les  vuides  dune  de  ces  jeuilles  avec  les  morceeuwe  oui  sortent  ^X 
de?  I  autre  cpuaarl  il  ne  s  apit  pue?  depf  aire?  des  JVT ores  pues  de 
deux  sortes  de  bois . 

Loispue  les  pneees  sont  enlevees ,  on  les  plap  ne 1  ,  chacune  suivat 
scuplaeeo  ,  sur  uipfcmd  de  bcns  de  sapin  aie  de  cJiesnes  bien  see, 
et  on  Les  p^f ait  tenir  orvet  de  b  orme  collej-  or' tes  dxî  ru?  leterr  es  . 

Ceu/ce  epuepof’  cote  sorte  de  bravait  représentent  des f  usures  , 
des  anAonouioe ldes^f leurs  ,  dos^fmuts  Ste.  se  disent  Pemti'es  et  ^x 
Sculpteurs  en^àtos  aip  ue>  a-  In  dùffcr'  enœ  de  ceuoe  pue  ne^  b  ont  ^x 
plie  des  oixAri'CLpes  de  rapport  de  bous  bleuie  et  non'  ,  palis  nom  — 
nient  P  b  etitsteir  et  enrudusseiu'S  do  Jllarp  noter  Les?  . 


EXPLI  CA  riOJV  de  laPLanehe  LX1V. 


X  a  AI aehlne  -t^fiy  A.  reprresente  une  Presse  put  sertpour  sier  deU 
bout  les  prieees  de  bots  par  bandes  ou  feudles .  Quand  ces  pièces  sont 
^fortlonyuee  lly  a  un  trou  dans  le  plancher  r  pente  les  y  ^  fade  entrer  , 
et  les  lever  a  mesure  epu  cm  les  refpcitd .  B  est  la  s  te  a  re/ endre?  . 
Lorscpte  les  bots  s cmt  revendus  pop  feuilles- de  l épaisseur  dune  liane  ou 
environ ,  on  les  met  dépars  s eur  avec  le  rabot  affin  cpt  ds  prennent ~ 
vueaoc  la  teintures  f  sv  ce  sont  des  pneces  aus  puelles  on  veuille  Don- 
ner  des  ceruleurs  eocti^aordinaires  I  < 

Quand  elles  sont  teint  es  ,  on  s  te  ces^feiùlles  en  les  con tournant 
suivant  le*  dessein ,  et  pour  les  sier  l  on  a  une  Adaeh  me  A  ,  Jaq . 

II .  nommée  Esteau  ou  tlsne  ?  ,  put  sert  d  une  petite  boutupuepour 
h'asvaillei ~ .  Elle  consiste  en  une  Selle  a  trois  pieds  ,  dent  la? 
table  est  bordee  tout  eut  teui'  ,d  y  a  au  milieu  deucc  moreeeuue  de? 
bois  de  bout  pue  forment  l  Esteau  ,  dont  une  des  mâchoires  et  Et? 

I  mime  bile  ,  l  autre  piu  n  est  arrêtée  pue  dans  une  charnier  c ?  seP 
meut  par  le  moyen  d  une  cor' de  epu  passe  au  travers  de  la  table  7  > 
Un  des  bouts  de?  la  cordes?  est  attachée?  a  un  morceau  deU 
bois  p la  s  'aprpmyes?  etp  tait  ressort  contre  cette  mâchoire?  lors  - 
pue  Ion  met  Les  pried  sur.  une?  marche?  cpiu  est  sous  la  selle < 

;  ou  est  attache?  loutre?  bout  de  la  corde  ?  .  Cet  Esteau  sert" 
a  tenu '  les  feuilles  de  bois  pou r  les  sier  et  contourner  avec  les 
petites  oies  de  Marqueterie  , 


1  ' 


EXPLICATION  de  la  Planche;  LXK 


Cette  Aine  lune  fia .  I.  se  connaît  a  la  seule  inspection  .  Plie  sert  pour 
métré  en  presse  les  pneees  pu  sont  assemblées  et  co  llees  sim  le  h  et  s 
pii  leur  sert  defond.  B  est  mie  perche  'mi  Goberge  dont  un  bout  appuyé 
sur  la  besoyne  et  lauti'e  contre  le  plancher  .  O  a  se  sert  aussi  d une q  eûte 
presse  C,  selon  la  epwideuret  la  cpialitee  de  l oi  limage  .  A  est  l  Etablie  . 

I  Outil  a  Chides  fiq  AI .  est  une  Machine  ccnnposee  dune  espece  de  boites 
'  2 .  d  environ  six  pieds  de  loiqq  sur  neuf  a  dix  pcnices  en  quatre  .  cette  boite 
\  est  soutenue  sur  des  Treteawx  i ,  et  dans  son  milieu \  elle  est  ae collée? 
par  des  mon  tan  s  ou  C  un  telles  de  bois  £> .  aub'avers  desquelles  puasses  un 
Essieu  qui  a  deux  petites  roues  deutelees  g  .  distantes  de  quatre  a  cinq 
pouces  lune  de  l  autre  .  Cet  Essieu  étant  tourne  avec  la  Alarme  lie  •  10  . 
les  roues'  font  aller  une  T ras  ce  de  bensy .  pic  est  dans  la  boite  par  le? 
moyen  de  deux  bandes  dealer  deutelees  qui  sont  attachées  au  dessous 
de  la  tra/vee  d  un  bout  a  loutre  ,  et  dans  lesquelles  entre  les  dents  Ses 
roues  >  Comme  la  Trawee  hausse  et  baisse  par  le  mouvement  des  ^ 
roues  pu  la  lent  couler  dans  la  boete  entre  les  Punie  lies ,  le  bots  que 
Ion  veut  tailler ,  et  qui  est  comme  en  chasse  sur  la  Trawee  ,  se  coupe? 

J  en  ondes  de  did  erentes  maniérés ,  par  le  moyen  d  un  outil  dealer  6  . 
bien  assere  et  bien  branchant  pu  pose  dessus  enb^e  les  deux  Na- 
ruelles ,  et  qui  hausse  et  baisse  comme  Ion  veut  ■  Car  sur  le  haut  de 
ces  p  u  nielles  il  y/  a  un  sommier  g,  pu  les  entretient  ,  au  b' avers  duquel 
j  passe  une  vis  p .  pu  appu/yc  sur  l  outil  de  fer  et  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  ci p  fait  pi  il  coupe  le  bois  plus  ou  moins  selon  qu  on  le  /uyc? 
a  pn^op  o s  . 
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[Püt? 


!  Figure  I 

A.  E tadlie . 

B . Goberge  . 

te  Petite  presse  . 

Figure  II  . 

-A.  Ouiii  'aPondeo  . 
il  Tretenuac  qui.  partent 

.  L  .  La.  Poète,  . 

i  .Poète.  . 

3 .  Montant  cm.  Jumelles . 
J.  tSonxmiei'  . 

5 .  Vus  gui.  prresse  sur 

LOutd  Je  fer. 

6.  Outil  de  fer  . 

J.  Tranjee  f 


g.  A lorceaM.  Je  bcrio  appu 
epue  Sur  la.  tra/oee .  et 
Comme  iLse  tra/valll 
en  onde  . 
g.JRouê  à.  Jent) . 

10.  Mamaselle  . 

B  .JLaboh  Je  èfer  . 

C .  Ifacloir  . 

I>  Pointe  a  tracer  . 

E  .Tariere  pointa  ■ 

Y.  Couteau  à.  trancher  . 

G .  F  rais  ou-  . 

H  Tourne  --vu  . 

I .  Tire-fond  . 

Y. Ter  fi  faii-e  L'Oucverture 
Jée  Pêneo  . 

Y.PoUojoir  . 
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de  la  Chapellerie  . 

de*  meilleurs  peaux  de  Castor  pue  les  Chopdliers  emplen/entr,  marnent' du  , 
Canada,  on  /es  lait  d'abord  arracher ,  C'est  à  dre  pu  'avec  une  plane  (  C'est 
une  eipeee  c/e  Couteau  a.  deux  manches  etra  deux  tranchons )  on  arrache  A 
tes  poils  /es  plus  grossiers  pour  n  'c/np loyer  <pue  ce  pu  U  y  a  de  plus  fin  , 
sur  la  peau  .  on  faits  couper  le  poi/fin,  avec  un  Couteau  pu  a  Cette  forme  * 
»  C  'est  ce  pod  pie  'on  met  entre  /es  mcuns  c/e  /  Ouvrier 

pour  en.  /aire  un  Castor  .  c/alori)  d  / drçonnc  sur  la  c/zyc  en  tenants-  - 
Ictrçon  c/e  /z  main,  ycuecAe ,  et  et  rendant  fa,  corde  a  boy  eue  avec  /es 
boulon  de  la  coche  cpuil  tient  de  /a  d  redite  pzspu  ’a  ce  cpi'd  lait  faits 
passer  dno  erses fins  par  petites  parties  de  sa  gauche  a  sa  droite  ;  ce  pud 
appelle  Vogu  er .  pour  enfèrrm  r.  e/eiicc  .  ou  epuatre .  pièces  d <fffi  a  peu  près  de 

z  ob  servant  tant  en  OPoyant  Lihttffe^ 


nomme 


Capade 


la  figure  .  a  a .  pu  il 
pu  'en  se  serx>artl  du  clayon  pour  t arranger,  pue  le  milieu,  de  la  capades 
sent  plus  gamy  pue  les  extrémités .  ( c  'est  dans  cette  pneee  pue  consiste  la  s 
plus  grande  adresse  de  l  Ouvrier  et:  d  ou,  dépend  la  bonne  composition  dus 
Chapeau)  la  capade  ainsi  disposée  il pose  lyerement  dessus  une grande  feuilles 
d  un  parchemin  épais  cpuil  nomme  Carte,  sur  la  puelle  d  appuyé  des  — 
deuoc  mains  pour  la  feutrer  ce  pu  il  apopelle  .Marcher  la  Capade  : puis  il  la 
ployé  .  le  chapeau  étant  ainsi  arçonne  d  ousvre  ses  capades  et  Les  mets 
dans  la  feutnere  ,  / C  'est  une  poiece  de  toi/e  d environ  une  aune  en  puarre  ) 
pour  les  marcher ,  C’est  a  dire  feutrer  en  appruyant  dessus  des  deux  mains , 
plus  les  attache  deux  a.  deux  en  relevant  les  extrémités  de  la  capade  par 
dessus  le  L  amb  eau.  ,  Cèst  une  pnece  de  toile  ou  de  papier  de  fa  ho  Lire  b  .  b . 
ce  pu'd  appelle  Coucher  le  dxape  au  .  spores  puxry  il  L  plie  etr  replie  en, 
déversés  façons  dans  fa feuti'iérc  ,  laissant  toujours  dedans  le  lambeau,  de  peur 
pue  la  partie  Supérieure  ne  S 'attache  a  l  intérieure  en  se  feutrant  ensemble  ,et — 
continue  gis  pu  a  ce  pue  Le  feutre  devienne  de  cpielpue  résistance ,  observantr 
ioiymirs  de  renforcer  Les  endroits  les  plus  failles  a/oec  Ccsfeiulles  dftoffeo 
puil  appelle  Etoupages  :  et  d  appelle  toute  cette  operation  Bistir  le  Chapeau  , 
ce  cpiu  se  fait  sur  une  table  destuiee  a  cela  .  le  chapeau  ainsi  batti .  il  Le 
porte  a  la  fende  ou  d.  Le  foule  dans  leau  chaude  avec  la  lie  de  vin  pend 
puatre  ou  ciruj  heures  ou  plus ,  examinant  pendant-  tout  ce  terris  les  — 


/ 


avec 


n\ 


•*%- 


Cet  droite  tes  p  lus  oib Les  (fie  il  renforce  avec  des  étoupages  .  enfin  te  chapeau, 
ci tint  foute  il  en.  eleuggit  le  cul  peu  a  peu  avec  le  penna  ce-  gu' U  aprptlie 
Pmiiîer ,  pzus  U  met  sur  la  forme  ci  f  ut  descendre  avec  le  choc  une  ficelle 
lien  serres  au  tour  de  la  forme  jusepu  un  Lieu  pu  est  an  bas  de.  ta 
farine  et  abat  fe  bord  en.  fc  taisant  obéir  a.  I  fan  cAaude  petit  à  petit  en  te 
tirant  tout  an  tour ,  pnuS  li goutte  avec  ta  p ace  .  toute  cette  operatumi 
s  appelle  Drelle  4e  Clwpeau 
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PROFIL  pn~u  en  long  sur  une  Fnulene  pond 

AA  Foiirnxau  clc  Brujue  cé~dc  AfaxonnerLe 
15.  ^dére  de  ptcn'e  . 

C/ienetr  de  Fer-. 

CJuuudiere  de  cuovre  roiipe  . 

Boudons  pour  tenir  b  r ou/et  ■ 

Fou/e  . 

Bureaiioc  ou.  les  ouvriers  posent  /eues  outils  , 

F  v> antoiue  par  où  Sort  leijumee  et  pu  Sert 
a  ec/iau/èr  leu  ôhuves  . 

GueUÜe  du^foumeau  par  ou  Ion  met  le  lois . 
Voûtes  . 

Etuve  ou  Ion  tait  SeuAer  les  CAapeaicccJ  . 


Afarvu  Sadp 


fuudr  Conipcupnons  drap  e/lcers  . 


iVt.  Banpietie  ■ 

N.  Conduit  par  ou  Sort  laÿumee . 

O .  Fourgon  de  ÿer  pour  atiser  lepeu  ■ 

ï.  Poêle  percee  pour  ecumer  la  Chaudière  ■ 
■  Q, •  P  ira;  de  cmnore  . 

R .  CAopie  de  cuuirre  . 

S  .  Jatte  de  loue  . 

.  \T.  Formes  de  bous  . 

V.  Roudet  de  lois 

X.  Brosses . 

Y .  Pmeettes  pour  ôter  les  ordures  . 


Ouetard  dit . 
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